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SOIR 

Le nr. T·1:~ .~:tü Ar~s 1 Une intensification des sanctions Le maréchal Badoglio avec tout son état-major 
11 a ··té::,~·~.~~~.:)!'~· ,,nr ... . 

1 signifierait la guerre est en route pour Addis-Abeba 
A1h' 2 _Le ministre des afla1- -----•·•·------enes, . M T fk 

tea ê-tran~èrcs de Turquje, ' ev 
1 

• l' d't ) G' 1 l'Jt }' l)'j Ill porl.~llllcs SOlllllÎSSÎOilS 
- ......-. 

011l et1 liet1 
Tabor 

cla11s la Rü~tli Aras • ..,-nvera .., Pirée ce m~- (( L'arn1éc 1ta 1enne, 1 e (( 1orna c l a 1a n, saura 
tin, i. 10 heures. paT i'Aventino. Le pre· f'ai're f 1·ont contre tous ses enne111is et les atteindre 
idcu.t. du conseil et l.es ministres des E~ \ 

•a.to balkanioues se porteront à sa ren dans tous les coins <le la terre)) ZOJIC de 
Le .poste .de rf.. 1. A. R. a radtodif- ... ctuel dan capjtaJe abvssme : «>ntre à bord. A 1 1 heures. il sera re· 

<;u en audience par le Toi Georges. '; 
tntd1, déjeune-r 0 ff1ciel offert par le pte­

sident du conseil. suivi par des can" cr: 
&atu··-is diJjlomatiques. /':\. 15 h~T~· d~ 

Rome, 2 A. A. - Le .Giomale d'l· i par des contre-mesures militaires. Ceci 
talia écrit : 'n'est paa du bluff, ni une menace, mai:s 

«Au auiet de la déclaration de Lord ur.e aimple constatation des faits à la 
Stanhope à la Chambre des Commu-1 veille du plus grave danger. L'armée 
nes britannique, qui a constaté que des italienne saura dans un CA! pareil faire 
aanctions intensifiées entraîneraient né-1 front contre tous ses ennemis déclaré. 
cessairement la Grande-Bretagne dans et contre letrS intérêts, et a'efforcer 
la guerre, on peut relever qu'il a réso- de les atteindre sans merci dans tous 
lument raison de prédire de telles con- lea coins de la terre.» 

fuse, hier, le communique oflioel aw• njlboutl, Ier. Les olftctera hclges de 
vant ( o. 200), transrrus -par le nunia- la p<11fcc d'Addis-Abeba sont arrivés a 
tère de la presse et de la propagande : j Dftboutt, en profitant du retou d'un 

103 guerriers qui se livraient au brlganda­
ue et qui menaçaient gravenumt la vie 
et les bten• des habftanta. 

r POUT Bel~ade du train spec1al ou 
llUtont pns J:: ice :\1\1. /\ras et \1étaxas. 

_.;.__....;...- ·•· 

Le «Ti.irk K u;;u)) d'Istanbul 

Le maréchal Badoglio télégraphie : 'ra!n spedal affretc par un gros four. 
L'année du deitiacc Nuaibou, battue 1 nusl!Ur d'armro. 113 donnent d'lnttre • 

a Sa.ssabaneh, est en déroute le long de wnt détails sur le dé ordre qui règne 
la roufu des caravanes conduisant à dans la capitale abys3inc et la dé3orten 
Gigg-Giga. Les avant-gardes de nos talion pro/onde des chefs abyssi>is en pré 

Mard , une séance dramatique a eu lieu 
au 'ohebi 0 impérial, sous la présidence 
du prtnce·hëritter Plusieurs Ra.s. degiacca 
et dlqnitalres superieurs ecclésiastiques 
auraient prcconisè la reddlllon de la ca­
pitale aux Italiens. 

~équences. La réalisation des nouvelles Il est dit encore dans cet ordre d'i· 
dt:mandes des sanctionnistes signifie - dées : 

-·-1 .. t's 1 ,l~lnt•ur:-. ••••l (·~t•~ rt•c;us l1it'r 
trois colonnes, qui se sont réunies avec se1icc dr l'at'ance rapide des Jfallcns. 
un parfai.t synchronisme, ont occupé Taudis que certains groupes prêche11t 
Oagahabour, hier matin, 30, nonobs - la rf1. istauce à outrance, le cas cchéant. 
tant les conditions météorologiques; ql.Û en sl111ulant u11 z le tntransir;eant, la plu 

La plupart des soldats de la garnison 
ont regagné leurs foyers. 

L cai sf":S conte-nant es p~aneuT& 
de.stinés dU r urk Ku$U> ont ité débal 
lées hier 9llr la place de l'Université. 
en 'Pîésenct" de ~1. Savni. . chef d~ 
cr :-k Ku""•· et .J M. l•m"'i Hak~•· 
duecteur de- la Lagur- 1\éronautique d 1 
tanbul. Après leur examen techn1~ue, 
11 a êt~ iusté utile de les couvrrr d une 

rait inévitablement la guerre. La fer- cCe sont précisément les grands em­
meture du Canal de Suez et des mesu· pires mondiaux qui auraient à payer, 
res analogues seraient des mesures mi- c'est-à·dire ceux dont les riches pos­
litaires. des attaques intentionnées aux· teuions sont réparties 1\ur toute la ter­
quelles l'Italie répondrait logiquement re>. 

l.'O<'l'UIH•lion th• HPllt'n Tahnr 
Gondar, 2 - L'occupation de Debra 

continuent à être défavorables et la part des hommes responsables de la ca- Tal•or a été opérée par une colonne for· 
crue des fleuves. pllale saut encll71S à courber la téte de- mée de Ber.<aglieri, de Chemises Noires 

L'adversaire a perdu plus de 5.000 t•a11t le dest n et à 'en rc nettre " la ge- et à'A.scarl. La population permanente de 
honunes. '. nérostté des /taltens. la c~ est de dix mille habitants. L'oc-

couche cle vern· . . , 
A ce PTOPOI, \1 ~vni a fou.r 1 ies 

renSC'tgnemen- s 9u;.vants : 
« ou avons 'PT Jiv:ra on de sept 

J>lanem- dont ) potrr Istanbul, 2 pour 
RuTaa et z pour Jzm -. Prochainc-mC"nt, 
nous en rttevrons enco1e 1 poUT lsten~ 
h,, J. 

En Angl0t0rr0, on ù6sirB liuuiùBr au plus tôt 
lB conflit italo -6thiopi0n 

Le déblaiement du ttttain, qui n'e•t 1 Sultant les dern ères nouvelles, l'lmpé- cupatfon d·1 chef-lieu de !'Amhara est 
pu encore achevé, a amrné la décou- ratric• et le duc de Harrar se trouvera l!llt fntéreuante également parce qu'elle pcr­
verte de .500 fusils, quelques dizaines\ à Abbor Par contre, le prince héritier met de contrôler les routes des caravanes 
de mitrailleuses et 5 canons. Mfaou!Sen, serait <!emeuré 1 AddU·Abe- q JI descendent L"trs le Gogglam et at-

Nos pertes du 15 avril, commence - ba, en vu da concp11trer le c:unimande- tafgne'J'lt la route impériale près d'Ourra 
ment de la grande bataille jusqu'au 30 1 ment •~Ire ses matns. On ignore ses ln· /1011. l.a population a accueilli les trou. 
avril ont été de 50 officciera morts ou tenflo,is, fna+3 on sas toute/ois que s·.ir pes arec e1nprcssement, leur a offert du 
bleu'és et 1.800 soldats morts ou bles- son ordre les troupes demeurées fidèles dons et leur a veridu de~ produits de la 
•éo. dont 1.400 volontaires lybiens et ont attaque et disperse ces fours derniers campagne. 

Il a ~té crécidé d'ouvm des école9 du 
Turk Ku\IU à lotanbul. lzm.r, Kav••· 

ri. Ad ~t Bur&a. Le9 élèves Y gui • 
VTont If"~ cours jusqu'en juin et après 
exam-t"n, il seront envoyés au campiniit 
d'lnOnil, où ils se liv1reront à des c!tu· 
des héoriques et ipr.atiques, Les études 
prcpa ~ orres ciw ae fe ont iusriu'en 
1c :i. uront ~eu dans les Halkevi ou 
dit.no le das es de l'Univemtc, en de­
~ dt!s h~ rs des coUTs ~ paT srrou· 
'PN de 1 l. élèi.·C"s. Pom le mcmient il 
Y 11ura 3 groupes. 

l.a tour dt!' Bayazlt a r.té iut:;~t" corn· 
lllt" la Plll'S .propice pour lea ~xer·icea 
d~ pat11rhutea.> ·-------

La .. saison" d'Istanbul 
AlM• oue nou.1 l'avions annon~é on 

comPte étendre de façon très ·~~ble 
le cadre dca réjo111ssan.ce• du Festival 
BalkaniQ •e qu1 a eu lieu l'ann<e de-r • 
n1' e ù i•tanbul. 

L'extension portera d'abord sur la 
durée de cette manifestation et dt's fê· 

qu'elle comporte - et QW s'éc.helo-n 
ne-Y"ont d • ant un n1ois et demi. Elle 
Po.rtera a.ussz sur les délégations qui t1e· 
.font 1nvitcea à y pc.Ttic ·per. Cette fo'3, 
en effet, on y conviera non seulement 
l Etats Ba.lkaniques,, mais auS!'i ceux 
de l'Europe Centrale, ainsi que des 
Pays du Proche.Orient, - notamment 
cl la Svrie et de r Irak. De ce fait. les 
cortè.g • les dansee et les exhibition 
de folklore v gagneront en pittore que 
et en v.o.r1été, Je, diverses délégations 
devant y participer en co5tumes natlo-
naux. 

r\lriSJ. n e.st lJ>lus .questi<>n d'un s.im-
Ple cfestiva.I• mais d'une véritable 
«Saison> c,;u1 ne tardera 'PM. espéTon .... 
1 . à tlvalîser avec la Sa.tson de Nice ou 
celle de Cannes. 

On nt' dou.te pu, en .effet. que les 
réiouissance.s envisagées n'exercent la 
1P.k.r3 vive attraction eur Je JPUhlic i.nte-r­
national. 

r ous disp-oi90ns. à c.et égard. d'une 
eéne d'élément. d'une singuÜère un -
l>ortance. C'est d' bord la beauté in 
cornparahle d aites qui se1viront de 
cadre aux fêtes que r on prépare : les 
llco, le Bo!OPhorc. Suadiyc, le [a:rdin du 
l akaim, 

C' '°St enauite une SOTte de yê<Juction 
de tout l'Orient avec ce qu'il a de plus 
MJ.ggeatif chants. ses danses. ecs 
costumes - que -on pourra .admir~1" 
1<: • Occamon unique ipour es a.matetrT& 
de pittoresque. 

Une réunion re. tenue auiouTd'hu1. 
au local du .Cerd• des Monitairnardn 
f!t aous 1 présidence du vali M. Muh1t ... 
llfl Uatiindag, en vue d' établiir le pro· 
il';ramme à a:ppliquerr et de d" "gner les 
comités d'action. Aptès La Téunlon. 
on P&ssCTa. sans r.etard, à l'ocuv~. 

l.a ._-;.;son d lotan bul • est lancée. 
Bonnf' chance à organi~leura 1 ... 

·•· 
Le Roi Faruk s'est 

embarqué pour l'Egypte 

Londres, 2 A. A. - Du correspon- maintenant surtout préoccupés par la 
dant de I' Al!ence Havas : 1 tension diplomatique en Europe et la 

L'imminence de la pr:Îae d' Addia - menace d' Anschluss qui, croit~on, ne 
Abeba donne aux milieux politiques l'im t1e réaJisera pas par un coup da force 
pression que la victoire italienne devra 1 de Hitler, mais par une demande de 
être prochainement tenue pO\D' un fait I plébiscite en Autriche à ce sujet. 
incontestable. On préswne que le Né- Les difficultés pour dénouer le pro­
a-us transférera &a capitale à Gore. en bleme italien vont cependant être ag­
bordtre du Soudan éuptien, où les gravées par la requête que Lord Davies 
hautes montagnes permettront de pro - présentera lundi à M. Eden, au nom 
longer la résistance et dont la proximi- de l'Union pour la Ligue dP.$ Nations, 
té des possessions anglaises lui per • en faveur de la fermeture du Canal de 
mettrait de se réfugier en cas d'échec Suez. et par la campagne pro·sanction­
définitif. niste des égli~, slD'tout des églisea dis-

11<>malis. ···-------

~:é~~l~~::à ;:~~~te~lu :~~~ La manoeuvre en forme detenaille du 2énéral 
~If~E:;;e~~~~:~v~· aun: .. :~ Graziani s'est achevée à Da2ahabour 
le ravitaillement et la liaison des diver· --------~--------
es c.,1onnes. front du Sud .. urrant .ans cesse ••rs ie sommet d'un 

Su ie fr<mt du N0<·d, 
110

• troupes \ alga~tesrric triangle constitué précisé • 
onl occupé Debra Zina et le col de Lee dépêches commencent à appor men• par Dagahabour La manoeuvre en 
Termaber. tandis qu'tme autre colon- ter d."intéaessants détail. con1plémen r! Pt de-t difficultés du tcr,.ain, accrues 

On nourrit de faibles espoirs à Lon· sidentes. à la auite des récentes atta • 
dres 1ur les possibilités de ré.r.istance quea de M. Duff Cooper, contre l'ûn­
des Ethiopie~s dans la région de Gore mixtion du clttgé dans la politique. 

ne a passé à gué le torrent Godula. à ta.ires ù oeux n.éce- ~TCln nt r lrt!'ints. encore par la tempête, a pleinement 
100 kilomètre& d'Addis...Abeba. qui ont été fourni~ paT l.es cornn1uniQués réussi 

Dan.a le aecteur de Debra Tabor, officie-la au auiet des combe. de ces 
d'important ~oumi&&ions se produi.sent. joura derniers eur le front m-érid1onal : 

1 4'' ro111n1e-nt:lil't'"" (14• ltl J)rt•ss~ 

ltalil'lltH' 
et l'on recueille J'lmpreasion que le dé· Les milieux politiques lai1sent enten-
1ir réel de la Grande-Bretagne - bien dre que la France a\D'ait un rôle déli­
que .no~ officiellement exprimé - est cat, mais opportun, à jouer en exer­
de hqu1der le conflit dana le plus bref çant aa médiation pacificatrice en fa. 
délai pouible. veur du règlement du conflit italo-é-

L'aviation continue à ravitailler le. Gorrahei. l er. - La colonne Frusci. 
colonnes en marche. Un de nos appa· et la colonne Ago1tirû (centre et aile 
reils apparu &ur te camp d'aviation drojte), s'élançant simultanément à l'u.· 
d' Addis-Ab<.ha, a servi de cible à une saut, de Hamanlei et de Gounagadou, 
violente action anli·aérieone. Touché prirent dans tm étau de fer et de feu 

Ro1ne. 1er A propos de la prtse de 

Les milieux du F oreilftl ·Office M>nt thiopien. plusieurs fois, il ~t renb'é à aa bat>e. les positions fortifiées de Sasaabaneb 
et Boullaie. V ehip pacha, comprenant 

Sa8saban.eh, les journaux italiens relé -
vent que celle localité pré&cntatt une im­
portance t:ztalc non seulemcrit parce qu' ... 
elle d~fcnd la route conduua11t d Glgg 
c;tga, ma1s surtout parce qu'elle auratt 
constUué une menace grat'e sur le flanc 
des troupes italiennes au ca.a où ctlles·ci 
auraient terité de la tourner. pour mar­
c/,er vers Harrar. L'ensemble dc1 ouvra­
qe$ de ce secteur présentait une masse si 
formfrtable que beaucoup de critiques ml· 
l1taire.s avaient eni."fsagé la nécessité. 
pour les rédutre, d'une attaque a revers 
de tout le svatème par les troupe• du 
1naréchal Badoglio, venant du Nord, tan .. 
àls que Il' serait opérée l'attaque de front 
d11 général Graztatd Ce dcrriicr a pu 
s'acquitter de .sa tâche tout &eul, quoique 
la ('rue du. torrent Gerrer eut 1nis .Ife& 

troupes à une dure épreutie. 

Le 1er J\lai ù travers 
l'Europe 

Ett Ft am•e 

Pari4, 2 A. A. - Le premter mai a 
été célébré dans un Ca<1me complet. Les 
seirvices des tran9POT,ts fonct.aonnèrent 
comme d'habitude. 

Dan J'a.p1è.-midi, 15 000 auditeurs 
assistèrent à un meetiniit au etadt> Buf .. 
falo et 6.000 au stade de Clichv. 

M. Léon Jouhaux. ecrétaire général 
de la nouvelle confédération l{~néralt· 
du travail. parla à Buffalo. 

Bordeaux. Br t, • 'antes. Strasbouf$t, 
l.yon, Lillè, célébrèrent aussi ~a iouTn 
du 1er mai dans le calme. Des corlè· 
ges défilèrent pac1fquemenl au chant 
de r clnternatîonale> et se di loque .. 
Tcnt ~ans incidents. 

l,a suève des tran$POrtS fut pJU sen .. 
si.hie c-n province qu'à Paris. 

En Polo1111e 

Front du Nord 
m:u·«·drnl l11ulo111io n 11uitk 

• ,,.s,it• 1u•11r 11• Sutl 

travail!. e arnéric.a , les &oCJ..a.bstes, les 
conununiates et les m mbres des f' é­
ration amenca:mes du travail partia .. 
pèrrnt e-n..~en1ble à un cortège pom cé 
J.;brt>r 1e 1 eT mai. Des démon t'"3.hona 
du tFront com:mun> St" produtsire!lt 
nus.si Ô.lns plusieura autres villea des 

D asié, Ier. - Le maréchal Ba -
doglio a quitté la ville avec tout l'état­
major du commandement •upérÎeur en 

Ett F~)l'llJ 11 ,, Afrique Orientale. li .., trouve actuell"· 
F-:tals-Unis. 

' ' 1 ment à plus de 1 OO kilomètres au Sud 
!\ladrid, 2 A. A. - Lo 1 e· mai n~ de Dessié. 

fut ma.tQué par aucun incident sérieux. Les Jroupes ttaliennt'S rencontre, au 
sauf à Séville. où un fasci~tf' fu• tu.é:. l court d..e 'l!ur Jnarche vers Addts-Abeba. 

Le chômage était complet à Madr'd.

1 

!es nz~nu:s dt//icu1té3 qu·eu~s ont eu à 
0\1 aeu1es .. le:t au.t~mobi~ea de la polict"" .sur1nonte.r le long de la route de,~ Négus, 
trt des n1edeons c1rcu1.a1t"nt~ !ILT le parcours entre Quora11i et Dessié. 

Le ()Uestion;;ai1·e ang·lais ~e· i•&dices de la défaite de l'armée dt1 
Ne'fUS aont conatltués par le& vieilles a11-

au l~eich t?S abandom;ecs 7e long de la ro11te et 

1 
qui ont eté )Jlllées par les Indigène• qui 

1 .. 4' l~>n ('la St'ra t1•t\s nuulf•1•t• assaf lfrent lu troupe& éthfoptennes e11 

Londres, 2 A. A. _ Les experts du ute t"'" 1 lntérteur du pa11s. 

Foreign Office poursuivirent hier l~ur • ~ ~ 
travail de mise au point du questionnai• D l>ra 7...ina, le Ion~ de !a 'l'Outf' rles 
re à l'Allemagne. égu t1e trouve à quelque 50 kllomi-~ 

\'.arsovle, 2 A. i\.. - Les manifesta~ On confinne que ce que5tionnaire se- tres au . oad de l'ancienne ca.pitale h' 
tion~ à J' ocoa on de la célébration du ra rédigé dans une forme et un ton trèa to.rique <le n:1hiqp1e, Ankob<.r. Au-de 
1 eir mal revêt'rent une ample11r inac· modérés, laN toutefois reitreindre la là dt' Debra /.:ina, da route fait un cour 
coutumée. Les divers cortèges de-s par· portée de ce document que le gouver• be vers l'Ouest, qul I' éloll.(ne d'1\nko~ 
li!I de gauche groupèrent environ 100 nement britannique approuvera défini· ht;: ~ehra Birhan, l'~ape suiv~nte,~ t• t 
ni:ille ,m-anifestants à Varsovie. tivement lundi cle-1a a une ql :r ntame de k1lornetres 

Devant l'Unjversité, des bagarres I · S 1 nu Nord.Ouest cl'Ankoher. l.t• speaker 
•c pioduioirent ~nt:re les socialistes et .e gouverne111ent arraut de l"E.. 1. A R. annonçait hi r qu'entre 
les étud:ianta natJonalistes. J , '} ~ • .. l)ebra 7Jna et Debra Birhan, )a colon 

D,.,,. lea grandes villes de Pologne, et es e ect1on_s 1 n• moton.éc italie_nne s'est trouvée en 
les troupes eont consign' . p rjs, z A. A. _ ~ milieux auto· présence ùe farrnidllbles C83SUTes du 

Des nvionis milîtatres rvoièr~nt Vaz ri~ confirment que le gouvernement 

1 

tt:T;atn: de f~illes. ~antesQU:e9. et de 
rov1c. Sarraut n'a pas l'intel\tion. de démis .. preùp1ce&. Grace le ~n et l enithou 

De nombreux ou\triers de Lwov.•, où d ~ · d b hl onneir at1 lcndeJn in dtJ second tott le u gerue t e troupes, ces o s 
des trou es se produisirent dernière .. des éJect ons. . 1 t cl-es onrt pu t at.efoa_ être m1ont~. 
me-nt, •e Tt'ndirent SUT les tombn: des 1 T ··'&. 1 1 Ou d LoT que les élection.a se-ront term1 · 1 °""" -a •Dte a , . t e la croute 
vicbmN et réclamèrent une mn1etie d d Il !l~CS. le cabjnct poursuivra }'étude de.s I t"S l est a• eunt iparcourue 
P our les .pr190nnjer9 politiQues. . f" . é ~ d' problèmes financières et diplrnnatjQuot par u11 in trut .ac couros et <lt> 

E11 ,\1anlt'(f'l'rt' pendants jusqu'à 1'1n.stallation dt!' la nou torrent recu-t"illis paT l'Adabai. 
Londre•. 2 A A. - Les manifesta· vello Chambre, le 1er 1uin. cCe 60Ut, furit. Ugo Na.nin1 !Che co•a è 

tions à !' ocusion du 1er mai "" d&t>U un <: record 1) d 'lllS les dé- l'Etiopla' <les t='t8 • ex'.nmr<l"'li:rlT<s 
IM-ent dan le calme. Plusieurs m!lliers < • • qll. COUl t au forud dl? pro!orud ca11011s, 

de manifestants porteurs de drapeaux penses navales des ~ e >èces d'lmmemres ére\'$e~ nrux PQ• 
rouges et de ba.nderollea. conwrenant 1· q·1\ d~ 'nit. à pie 1 llmg die 
notamment les dubs socialistes d'Ox- Etats-Unis talz' et <ln c 'nln de mè 
ford et de Cambridge, se zendirent à Wruihington. 2 A. A. - La corn • Jun "d ~œ 1 r{U& w fS de 
Hyde Paak où ils êcoutère.nt les dis m: ion buch:étaire de la Chambre des -<>ntréœ. C'<'rtnins <le """ caiiona, pe.r 
cours des orateurs du ~artt tra 1 i te. R • 

1 
ad • h . 1 bud 1 profonde de l"entnll!c qu'lihs repré-

Le Corte
' ae e'ta1't inrécédé par un srou ep e- n a. a opte ieT eorr t" entent ~""""'"' Ai....... t J.a. ~ -~ 'get naval prév t 1· · ' """-"~·~ ...,...cmett rompa-

qu'en défendant à fond ces positions, 
il risquait de perdre jusqu'à son der­
nier soldat. préféra a.e retirer. 

Le camp retranché est donc tombe 
sui-tout, en vertu de la manoeuvre clas-
1Îque de Graziani. 

Qlltll&(l J"tU'llUP ..,0 Jllt'l tlt• 
lt.l J>ttrlit• .•. 

A l'aube du t'lllgt-neu/ la colonne Fru.sct 
Be 111ettait en marche. parcaura11t qua -
rante kU01nètres rn. dou:.e heures. Aprèa 
avoir pris d'assaut Sa.ssabaneh, elle êtait 
arrêtee par un orage exceasit1e1ncnt vio­
lent qui at'att inondé la route et la cam­
pagne. d'alentour. Les pontonniers. tra -
t)aUlant avec de l'eau /u~qu'â la ceinture, 
cnta1nèrent la construction d'un pont. 

llorrar, \'ilt•• <l11''l'rlt.' '? 

d'une portée de dix tonnes. Gt!'nève. 1er. - Le sous aecrê.ta.i?e 
La légto11 auto·portée des volontaires aux affaires étrangères italien. M. Su· 

à l'étranger, du général Parfni, arait été vîch. a eclrr é Je 2 7 courant, au eec.ré­
également arrêtée par l'orage. taire de La S. O. ., une conununication 

A l'af1e droite, la C'Olonne Agoattni, tl au .ujet de certains téJégrammes éthio-­
laqueUe s'était joint le bataillon u.niver- p1en qui prott-sta.ient contre le bom 
ntairc de la colonne "Tevcre", occupaU. J Ludcment de Harrra.r. Il v e t dit no -
dana l'apres-1nidi du vingt-neuf, la trés tamment que le gouvernem~n;t italitti ia 

forte position de Boullaleh. Le trente é é informé. par de norr.1.breu..ses soUTces 
au.r preniières heurc3 du jour, elle pofn .. d~nes de foi, de l'existence à l~a'l'T1tT, 
taft sur Dagahabour. de nombreux et irriportants dépôts d'ar 

La lll'i"c til' B<l\JRhhour me~ et de_ ~~niti<ma. d p] i•urs ma· 
ns 1ni!ita1re3, 41ln& qu d'e'l1p}ace 

mer. pour itra.illeuscs et POUT I' Ttil· 
llric Ulti-aéricnne. La note italienne 

La crue violente in1péttte~e des tor .. 
rents Fa/an et Soulloul a entrave aussi la 
marche de la colonne lyblcnne. Toute/ou 
le gfole, au pri3: d'e//orts /lérolques, rPtl8· 
sissaU à conitrufre. le utnut-neû.f, un 
passagè au-dC$SU& du torrent Soulloul, au 
n1011en de pterrt•s et de trnncs d'arbre. 

La colonne Nasi put ainsi avancer 
•ur Dagahabour. L' aasaut contre cette 
ville fut préc.:dé par un martellement 
• • 1 • 
1mp1toyaJ,. .. e et continu de. positions 
abyu.ü\S par les avions, dont les ei;ca­
dr;Ues se relayaient sans interruption 
au-dess .. de la place. 

. A l'aube d'hier, la colonne Al!osti­
ru, en étroite liaison avec lea colonnes 
Fru!cÎ et Nasi, marchait directement sur 
Daitahabour, en vue d'accomplir la der 
nière ph du grand mouvement d'en­
cerclement vers le pivot cenb'al de-s dé. 
fenses abyUÏncs. 

continue en ces tcrm : 
"A la aulte de la constatation de l'e:rls­

tenee d'objectif• mllltazres le bombar • 
demcnt a été ordonné l• &:ngt-neuf rnars. 
Il s'ut limité à'allleurs aux ob1ect fs s 
mentionné•. Les avtateura 'alle71$ ont pl'f3 
toutes les prérautJons possibles pour évi­
ter de toucher les pointa dei;ant Ire rea­
P ctés. 

li a étc établi de façon certaine qut 
les établissements dt la 1"Usl0n sanltal· 
re ég11ptte1111e n'ont subi que des domma· 
ges accidentels, san! importance et que 
la 1nlssion 'uédoise n'en a .subi aucun 

L'a//lrmation éthlopicmie comme quot 
llarrar serait une ville contplèteruent dé­
militarisée et sa71$ défense, e-•t absolu -
1nent fausse:• 

Dagahabotr a été occupée Par les Nous publions tous les joura en 4ème 
avant-1rardea des trois colonnes qui 1e page &<>us notre rubrique 
sont rejointes ainai. 

on se aouvlcnt que cette manoe~vre en La presse turque 
/orme de tcnallle avait eu pour ligne de de ce 111atin 

pe de jeunes filles jouant des hymnes oyan pour exr.rctee pro 1 ralson avec le lamcm: canon du Oalom-
MarSCJlle. 2. - Le roi Faruk et ai- révoluüonnahes au moyen de 1r1ga • icham "°" l!Otnmc de 5 3_1 million de '°Il, PT'l!ond de 1.680 mètlres>. 

rrvc ici. paz l'Expres& et a ~t e.n1f>a.r- dollars i>our la co~truction de nouvt!'I- 1 
qu" p~·· •'"-ypte, à bord du paouehot teaques accordéons. J' l' 1 1 unit' L département de la m ,;. l.a i.iluation à Ad11is-Aheh11 

-·-
v~ LK Au~ ttats- n s d. 1 5 2 2 ·i· • . 1 - · Eanpress of India. Le croiseur britanfli.. no 1apose au tota de 9 , rrut ion• .a..a c éi.>C('he au1vante conf.ÎJ'mc et 

Qlle Ajax, ctcortera le vapeur j1.1SQu a New-York. 2 A. A. - Pour la pae .. de dollars, ce qui est un record pour CCllT\pl~te celles quie nous avon9 pu .. 

Aluandne. 1 m1ère fo· dan• lïustoire du mouvement les temps de paix. bliéea hi 1 au wi t d -l'état d.-. chooei 

départ les localités de Danane, Gabre • 
lior, OuardereJ aur un front de plu) d'une une analpe et de Jargee u.tr&it• d~ at• 
ceulalne de Womètres, d'où a'tlaft ap~rée ticle>1 de fend de toua no• confrères d'ou• 
l'avance des trou eolonnra. Elle alla ae :•:.:1e~p:::o:::n:::•'.:·---=-----=--=...,,,_ 
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un précurseur de La(l}rence en Russie ---·-
La chute de l'empire des Romanoff 

a la-.é ouvertes beaucoups de portes 
secrètes - m~me celles des archives 
de la police. 

Un jour, un fonctionnai.Te soviétique, 
en faisant de~ recherches dans les ar­
chives secrètes du troisième dépaTte­
ment du mini~tère de 1' Intérieur, auquel, 
à r époque des tzars, très peu de per· 
sonnes de g:rande confiance :avaient seu­
les accè~. a tTouvé un grand do!HJieT con­

cernant un certain CheTWood. 
Jean Chcrwood 

Jean Cherwood avait émigré en Rus-
91e avec sa femme, Mary Bruce, 
et le .petit John. appelé. à la Tusse. 
Ivan. 

On ne sart preSQue rien de lenfance 
et de l'adolesc:ence de celui qll'i a joué 
un rôle imPortant da.ns les mouve­
ments nihilistes. 

Il emble Que Cherwood fut plu• 
brillant Don Juan que bon în<1tructeuT', 
et .après avoir commis un faute grave 
avec une de ses élèves, j} dut s'enfuir .. 

Quelque temps apTès, Cherwood de 
vint offic.ier et obtlint une place dans 
l'armée du sud. 

Parvenu à sa nOU"-'elle résidence. il 
commence la vie 
camaTades. 

désoeuvrée de 11es 

On ne faisait que jouer aux cartes 
et boire de la vodk:a,jusqu ~il se faire gon 
Fior la fig'llre ; mais I.e: de tln ne vou~ 
lut tpU que Cherwood continuât ct'tte 
vie stupide. 

Un jou,r, il rencontra un de ses an­
ciens compatriotes anglais qui !!-Ï,nté~ 
ressa bea1.1cou.p à lui et le .présenta au 
général Staal, corÔme professeu,r d'an­
glais. 

Quelque temps après, sur les con­
seils et les recommandations du ~éné­
ral Staal. C·herwood entra au troisième 
r"1:iment des hussards de J'Ukrai 
ne. 

De cette époque commence VTai 
ment sa oarrière d'agent seCTet. 

Juste alors. le mini!ttre de l'lnté 
rieur était trè~ occupé par les sociétés 
~ecrètea dM francs-maçon"S et des ni­
nihrlistes qu1 comptaient ,parmi leurs 
membres beaucoup d' officier:i. 

Cherwood entendit un jour son voi­
sin de chambre parler de la Consili· 

OieTWood, avec son amante, la belle 
comtesse Strutinskaia, aventmière polo­
naise, chercha des ·protecteurs ; il hap­
pa à toutes les portes, mais en vain. 

Enfin, même le grand duc Mikaïl 
Pavlovitch, avec lequel OiCTW<>Od eva.it 
eut u.ne amitié intime, ne voulut pas le 
recevoir. 

Depuis longtem,J>S, la 
3ème département était 
attendait une occasion 
une foi.s paur toutes. 

patience du 
épuisée et jl 

pour en finÎT 

L'occasion se présenta bientôt. 
L• ancien agent secret, après avoi'r 

fait une fausse dén<>ncjation, étatt mis 
en prison et peu après envoyé à la fa­
me\1$e forteresse Petropavlosk. 

En 1852, Ivan Cherwood fut mis en 
liberté et se retira à la campaizne <>Ù 
il mena un.e vie calme et tranquille. 

En rencontrant cc pieux vieil-
i!ard à ba.irbe blanche, personne ne 
pouvait Tec-onnaître f'n lui le fameux 
agent seoret. 

Zeynel AKKOÇ 

Les événements d'Hspagne 
Un Espagnol, obligé de fuir eon payo 

et de se réfugier en France, exprimait 
ainsi ses doléances : 

- Nous avons chassé la monaTchie 
et le Toi. La révolution avait une série 
de dcvoîTs essentiels à acc.om-plir. L'un 
de ces devoin était d'assurer des ter­
res aux iPaysans. Nous sommes deJneU­
rés prisonniers de la mentalité et de la 
paperas-.-.erie de rancienne admin'Îstra­
.rion. Nous avons élaboré des pToietJs. 
de lois ; n<>us les avons discutés ; nous 
les avons défait&. Nous n-ou.s sommes 
laissés étourdi.r au milieu du débat au 
sujet des grands principes de la Ré­
volution française. Pendant .que nous 
pérorions, Ja révolution pillait et brû­
lait. Les paysants <>nt reçu leurs tC'M'es. 
Quant è nous, n<>us n'avons p~s été 
chassé& seulement du pou.voir, mais au& 
,; du pays. 

Souvenons-nous de ce que djsait u.n 
journaliste français en visitant l'Espa­
gne. pou après la Tévolution : 

c Les Espagnols n'ont pas changé 
de rég.Jme. mais de gouvernement l> 

E.t ;! ajoutait : 

VIE 
LE VILAYET 

.\1. ~ükrü Kaya à Flory 
Acc.omp~é du vali, le mJnistre de 

l'lntériC'Ull', M. Sükrü Kayia, s'e!-lt Tendu 
à Florva pour examiner les travaux 
d' embe~Use.oement en cours. 

La taxe de prestation 
On a fixé à 6 LtQs. ')>Our Le vilayet 

d'Istanbul et pour l'ann.ée 19 36, J'iin­
pÔt de prestation, dont les 3 Ltqs. sont 
payables en juJ.n et le solde en octobre 
1936. 

Ceux oui, ne le ·réglan.t pas, sont as· 
treints à lTavailler suT les Toutes seTont 
appelés en septembre et octobre ou 
en avril et mai 1937. 

Les médecins devant l'impôl 

La Chambre médicale QW .. occ.u.pe 
du classement par catégories des mé­
decins, constate qu'il n'y a .pas de mé­
decins pouvan,t rpayer 1.000 LtQs. d'im 

1 pôts ,par an d'aprè.9 IC'U!Nlo gains e.t qui 
au.raient pu faire rpartie d'un.e catt-gorie 
extra. 

Le •Phœnlx• fie Vienne 
L"a-gent à Istanbul de la compagnie 

d'a.a90rances le c:Phoenjx) de Vienne 
s'était adre!l!lé au 2ème tribunal de corn 
merce pour demander la liquidation des 
affaires de l'agence. Le tribunal a dé­
cidé de lui deman.der des explications 
co.mplémentaires à cc propos. 

Les inspecteurs du ministère de l'E-
conom:e enQuêten.t. 

Le t Phoenix:t a commencé à trans-
fi re'T son poirtefeui]Je d"lstanbul à la 
compagnie d"assurances c:Fédérale:t. 

LA MUNICIPALITE 

Les chiens errants 

Hier, un c.hien e•nra~é a mordu un 
passant à Divanyo]u. Des ordres ont 
été donnée en vue de procédeT à une 
nouvelle rafle rdes chiens errants. 

L'écl1tirage llrs rues 
La Munici-pa]ité d'l•tanbul s'est en­

tendue avec la Société d'électricité pou:r 
assurer r éclairage dans les rues Qui en 
sont dépourvues et poœ au~enter le 
nombre des lam.padaires sur les boule­
vards el avenues. 

Les se1·vlces de bnnlicm' 

LOC1lLE 
temps. Les servjces pour le Boaphore 
sont renfoTeés matin et aoir et des ba­
teaux desserwhont les dimanches, iee 
débarcadères d' Altinkwn et Sütlüce. 

L'ENSEIGNEMENT 

Les examens de lin d'année 

Cette année--ci, dans les lycées et les 
écoles moyennes, les COUll'S eetont sus­
pendu~ le 3 1 mai 19 36. Le rèR'lement 
des examens sera communiquoé ces jouTs 
ci. En ce qui concerne les écoles prj­
maires, les examens auront heu du 1er 
au 12 juin 1936. 

Le ministère de l'instruction Publi­
que avise que les candidats devant .pas­
ser dt"s examens pour devenR- 'Profeos. -
seurs dans les écoles moyennCS' doivent 
s'adresser non pas au v.ilayet, mais à 
la dfrection de l'instruction Pub!iQue. 

Le ministère va bientôt ratifier la dé .. 
cision prise de porter de 3 à 4 ans ta 
durée odes études à la Faculté de droit ; 
cette mesuire devTa êtI'C ~pliquée aux 
nouveaux étudiants. 

Par suite de la décision !PYÎ&e de ne 
.plus admettre à l'U.niversité, à -paTtir de 
l'année 1939, des d].plômés de lycées 
qui ne connaissent ipas de langues étran 
gères, une grande iimpO'Ttance est don­
née dès maint~ant à l'enseig-nemcnt de. 
ces langues dans les lycées et les écoles, 
suivant un nouveau -pTogramime à l' é­
tude. 

LES TOURISTES 
Le carnet de passage 

D'après un iprojet élaboré !>M le ffii­
nistère des douanes et monopoles. les 
touristes étrangeT! venant en notre pays 
en auto, et muni'S d'un carnet d.e pas­
sage .poUJ11"ont U;tiliser celui-ci pendant 
un an. De cette façon, si Jeur véhicule 
était 'rendu inutilisable rpaT un accident 
ou autrcmen t, au cours d'une année et 
même s'ils étaient laissés dans le pays, 
ils ,ne payeront pas de droits de d-0ua~ 
ne. On agira de m.ême en ce qui con­
cerne )es lite, couvCTtuTes, matériel de 
cuisine constibu.ant les bagages des tou· 
ris tes. 

LES CONFERENCES 

llcpréscnlntlon à la 
•Casa d'llnlln• 

tution. 
Il écrivit un Tappo1t en dénonçant 

c Les Espagnola sont en train de 
vouloir ~ fourrer eux.mêmes dans la L'administration de l'Akay aff.ectera 

partii.T d.u 1 5 mai, deux bateaux. ma-à prison de la R.évolutÎ:on française-, alore 

j Les dilettanti de l'excellente trouipe 
de l'O. N. D. donneront aujourd'hui, 2 
mai, "' 2 1 h. 30. à la Casa d'Italia, leu,r 
demrlière Teprésemt.aticm de la saÎ!IOn. 

tin et soir, à la ligne l~tanbu!-Yalova. O , tieR' cLa ~·......;•ieuse domP-
son c.a.mantde. 

Celui-ci était le lieutenant Vadkoc:.9-
kv. Polonais d'origine, espnt rebelle 
et r~volutionnaire. 

Cherwood. se targuant de faus~e• 
idées Tévolutionnaires, lia amitié avec 
\ladkov.t1ky lequel lui avoua être mem­
bre actîf de derux association• révo­
lutionnai::res et être en Telations amicales 
avec le chef et ~and maître de la ma­
çonne-rie rus.~e. Pestel. 

Quelque ternp!f. après Cherwood r.éu"S­
sit ù. ;\voi! une lettre de recommanda­
tion d~ Vadkovs.ky pouT Pestel. 

Avant de st' présenteT au S?rand-maî­
tre des francs-maçons, il partit pour la 
capitale, où il fut reçu par Alexan~ 

dre Ier, QU< lui fit des élosi:e• e-t le 
rkompen.sa généreusement. 

Collnb11rnt1•11r dt' ln lranr-
maçonnerie rnsst' 

Cherwood est de nouveau à la ré­
sidence et il vient d"apprendre I' exis~ 
t<-nce d'un journal ;]]<-gal. ll le oil?Tla· 
le au ministère de J' Intérieur et part 
d•. nor1veau ipou:r voir Pestel. 

li demande et obt;,,nt l'appui du 
Rrand·maÎtre et change de ,-ég'Hnent. 

Il d"vient un formidable collabora­

que nous nous débattons, nous, pour 
en sortir.. > 

Ne riez pas de ce mot c prison >. 
Les chaines des principes c sacrés > ne 
sont-elles .pas les plus terriblement 
lourdes Qui 90icnt pour l'hwnanité 
quand elle& <>nt cessé de répondTe aux 
i éalités et à la vie ) C'est p.ourquoi 
T.nirdieu dit : c: Refaisons 10 révolu-

tion 1 •· 
Suivant BemaTd Shaw, Ui11e révolu-

tion n'a rien fait tant qu'elle n'a pas 
changé les hommes. A Quoi sert, pro­
clame-·t~il. de modifier les institution$~ 
Du moment que nous parvenons à fai­
re d'un lou1p W1. chien de ~a.ride, pour­
quoi ne ferions-nous pas de l'homme 
tout ce qu,e nous voudrions } 

Le but du bolchévisme. du n.ation.al­
ocialiAme et du fascisme, en aMurant 

une éducation uniQue de r enfance dès 
l'â~e le plus tendre, est de parvenir à 
modifie.- la société par la hase. 

C'e!ot parce qu'il n·a ipas su fonder 
l'idéologie et la discipline du paTti quïl 
avait constitué, que Primo de Rivera 
e!lt tombé. Par .suite des mêmes fautes. 
le pouvoirs nouveaux ont voué Je -paya 
à )' anaTchie de la rue. 

Il y a des défauts nationaux, comme 
et de~ ni- il y -a des qualités nationales.. Le plu.s teur de la franc-maçonnerre 

h1liste1. 
Grâce à lui le m.in~stère de l'lnté~ 

rieur eat informé d-e tout et avec beau~ 
coup de déta~ls. 

Chea-wood voyage en Russie dans 
tout les sens. 

ll compromet, il dénonce, bref il 
découvre des complots et abat beau­
coup ,plus de besogne que tout un Tégi-

grave de ces défauts, celui qui cause 
le plus de tort, c'est de ne :pouvoiT s·u­
ni<r eit dÏR"f!OTer la diecipl.ine. 

(~l'«Ulu .. ) ------­

Le 

MARINE MARCHANDE 

ser·vice des ports dl' la 
:'lh'r Noire 

ment d·agcnts de police. Le minlstère de fEconomie est en 
Le résultat de son travail fut des dé .. ha.in d'examiner le nouveau projet que 

'POrta:tions en Sibérie, des condamna ,.. l'administration des Voies Maritimes 
tioa:s: aux travaux foTcés et à mort. en /lui a fait paTVCJ\ll concerna.nt lïntensi­
majcure parue inju tes. fication des. services des bateaux qui 

Sa célébrité, qui était grande, el son desservent les .poyt.s de la mer- Noire d 
succès fantastique Mise.itèrent bt"aucouip notamment ceux de Samsun et Trab~ 
de ialouS?:e parmi &es co-llèguesi. zon, qui aeiront desservis par de-s pa.-

A flaires louches que bots express. 
Son étoile commença à décliner. On confÎTme que l'administration des 
Les lar'i{es subventions du ministère Voies Maritimes a décidé de vendre 

de- l'lntérieuT lui !ervaient pouT s'adon· comme inutilisables, les 11 bateaux QUi 
ner à la débauche. lui ont été tr.a.nsférés paT l.a Société des 

L'alcool faisait •on oeuvre, Le train armateurs ainsi que le Gülnihal, qui lui 
de vie que menait O:.erwood était se.an· appairtenai_L 
dakux. De plus, il racon·tait partout .es Les élèv.es .que lad.1.te admirustration 
aventure . envoyé.6 à BeTlin aux fins d'études.. 

La conduite de l'~ent let.ret nréoc- doivent C mettre el\ Toute l.ncedaffi 

cupait beaucoup le 3ème département. ment. 
Pour se libérer de lui de la meilleure fa­
çon ~ible et .ans faire beaucoup de 
bruit, on pensa le mettre à la retraite 
avec une grande pension et I' env<>yCT 
au Caucase. 

Plu, tard, il fut obligé de Tetoumer 
dan• la ca.püale. 

Privi': d'activité, il •ennuy.aft beau­
co:i1p. Avec sa na.turc pénétrante et 
\mpul~ve, plein de passion pour les 
plus lC'Irible.a aventures, il chercha une 
autre vif" pour llW con~ler. 

Le troisième département urveiliait 
son ancien agenst. secret 
d<ins de• affaires louches. 

Le déclin 

qu: tte ietta 

Un des p]u.s grands timbr<>11:li> 
oue Gherwood ait commis et Qui eut 
heaucoup de répercu9sions dans la 10-

ciét; de Saint - Pct.ersboursi:, fut l' alfai­
T" du riche Balachoff. 

Le ocandale alla finir devant le tri­
bun.a..l tru:prême. 

- L'art polD' lart évidemment ... 
Mais comment produire des ...,.,...,._ 
nouvelle.a si l'on n'a pu de quoi vi-
vre ? ••• 

L S. k H · - d " T"Pl'CSen " ~~·~ 
e IJ' et aynye a co·rnmence . e- otéo d'unc a11.1trle façon> d~ L BoneHi 

pu.s hier à appliquer l'horaire du pnn-1 A .. · de B . , tb' ' eit . en-coe . 
·- ~ 

LETIRE DE PALESTINE 

La _grève a ra be 
Présid~nt ie cMUfu·· 
SecrétaiTe Avni. bey : 
Trésruier : Ahmed Hilmi Pacha 
Membres : 
Dr. Kaldi, J. Pr!ll!, Cemal Hu.,éin, 

-·- 1-\:frcd J~.,;,c. 
(De notre correspondant particulier) Les prolcstntions des avocats 

Tel-Aviv,~ 26 avril. a...'i\~~ct•ation des avoca·ts ~e 1 el .,. 
Nous r.ccevons tous les ioura du Bu- v•v a ~uv.1); une déipêche ~u dt.pa1te· 

reau de la Presse, un cemmuniqué offi- ment compétent à Jéru.salem. priant ,Je 
cie!. ~ouvernement de faire le ·nécessaiTe afin 

Le dernier en date, celui du 25 a- .d" ouvrir une section à Tel-Aviv. 
vril. t:st ainsi conçu: Le bâtonnier Me. CofflaTd. a visité, 

c La s,,t•ation est ... atm• Ün nous hieir, le bu,rea'll de la fédération des a 
tnfotme ~ue !a circulation de.a autos a.Ta~ \tocats. 
he• dans Ju: rues de la ville a 1 Le conseil expliqua longuement au 
été restreinte, curant toute J.a matinée. bâtonnieir qu'iil est néceaaa:ire de cTéeT 
A Jérusalem et ses alentours, la cir~ à Tel-Aviv un Palais de J U!ttice, car les 
culation est défendue. habitants de cel!te cité, y coonpTi~ ceux 

c A I' 1~x~t.ption des épiciers t:t des des colonies, 90nt au nombre cle 200 
pharmaciens, rous les magasins aTabes mille. 
sont fermés. De )C'WJ côté, les employés des avo-

c La man1fe:'4tati0"1 Qu.1 a 'CU lieu à cals ont décidé de ne reprendre le tra 
TuJ.Karem n·a pu être disper9éc que vail .qu'après que la fédéTa~i<>n aura 
9Ur r ordre 3e !a polit'e. obtenu g-ain de eau.se. 

c l.Jn com'llun'ste, QW était en :rain La journée de v1•ndrNll 
d"afficher un tract, a été. anêté 
à ,!\hou Kibir. 

c: Incident~ léger& p.a,T interTmittence 
et un incendir.: à .Béi.t Olan. 

cPas de nouvelles de t·roubles dans 
les .autres parties du ,paye. > 

Les leaders arabes ont dé6dé de con~ 
ti.nuer la !l'rève jusqu'à ce que le gou .. 
vernement réponde favoTablem·ent à 
lt"urs demandes. 

Samedi matin une gyande ll'éunion a 
"u Leu à .Jérusalem ; tous les leader• 
arabes y compris le gra.n.cl c: Müfti >, 
le chef .:iupri-m.e de la religion musul­
mane en Pale"stine, y a99Ïstaient. 

A cette réunion. on prit la paTole 
le Dr. Kaldi, ]>résident du pa.yti de la 
réforme, « E.l Haadi >, Je Dr. Pr"'1: et 
M. Alfred Roke (Ghrétiens) 

l .. es dk1s:eona p11s·:~ s· 110i cellcs~c1 · 
COl"ltinua.tjo,n de la grève, cenation 

de 1'1mmü~re.tion ju.ive, d.é.fen9C aux 
I. .. raél..f":- d' i c:hcter d~ terrea. cons li· 
tut1on d' ... n cc1uvcl'IJ\oCment natio.u1l r•.i­
ponsable devant le Parlement, et enfin 
créati<>l"'I d'un conseiJ supérieur. 

Vendrred.j une grande manifesta­
tion a été o~aniisée pair les Arabes à 
la .90rtie de la mosouée-. 

Le gouvernement, cTaignant cl.es trou 
blcs de la. tpa.Tt des ex:trêmistes avait re­
fusé le .,emu.. 

Mais le grand « Mülti > a' est porté 
responsable de la m.anifeatation en cas 
de troubles et ainsi }' autOTÎ8atÎ<>n lui a 
été accordée. 

En tout cas, le gouvernement avait •• pris ses mesures et J'armée était prre-
te à toutes éventualités. 

Il n'y a rien eu, et 1a jouTnée d.e ven­
dredi se passa da119 Le calme. 
A la rccht'rehe des auresscurs 

Comme il a été annoncé, l'jnspec'teur 
de la police of&ait 200 LP. pour la 
capture des aasaaains d"8 deux An..bes 
trouvés morts près de Jaffa. De même 
la police palestinienne of&e une ré -
compense de 200 L P. à qui lTOUVCTa 
ou dénoncera Jes assassine d' Israel Ha· 
zan et de Zwi Denherg, tué. comme 
on le sût rpat' des Arabes &u.r la route 

Ce con.seil s'eat co.natitué de la !acon de T uJ K...reon. 
uivan.te : 

... Je voudrais donc produire une toi­
le qui pui- plaire ... 

1 J. AEUON. 

. . . dont le placentent soit aboolwnent 
sûr ... 

Samedi. 2 Mai 1936 -
HISTOIRES INDEFINIES 

Les fous ne sont 1>as f otis 
-----···------ par-

Malgré tous mes e/forts, ie ne parve- Pourquoi avons-nous été vaincus ? in-
t t C. océdlJnt a nats pas à tr<nwer un sujet de reportage. ce que ... e c., e c... est en pr anil"'-

Pourtant, dans le nouveau journal où si de l'effet à la cause, qu'on 1' dt• 
j'avais commencé à travailler. je voulais drait à trouver la véritable raison 
me faire remarquer, me Jaire appré- choses. ur 

C t h · avai·t e'té pris po cier. e 01nme aussi 
Pendant trois jours et trois nuits, ie fou et an l'enferma à l'Astle ... 

ne pus fermer l'oeil. Je cherchais, je ~ :f. ~ of. 
t sur "' cherchais toujours. Le., divers sujets qui La fatalité et le malheur son ,e• 

me venaient ~ l'esprit me parai~saient Voüà vingt jours q~e je suis ict. M~ec1'1, 
fades, insignifiants, pas assez impor- portage est termine. J'ai vu le me /ml 
tants. je lui ai tout expliqué. je lui ai 171

13 
ft 

J'étais en quête d'une trouvaille sen- \ montré les notes que j'ai prises, pu trtl' 
sationnelle. Cette vaine recherche avait lut fis comprendre que, puisque mon lt1 
détraqué man système nerveux. vail était terminé, ie voulais quitter 

Mes nuits étaient agitées ... Aussi. une lieux. Il m'écauta avec calme. tt 
nutt, je me rét1eillai en poussant un cri Bien, mon petit, me dit-ü. on (. 
strident. Ma femme. apeurée, me cleman- fera sartir. Nous aviserons c/iez toi 
da : l'on viendra te chercher. 61 

- Est-ce que tu deviens fou ? Que si- Le lendernain rnatin. ma femme t 
gntfie cet état ? riva. Ses yeux étaient pleins de /arnt es en· 

Et elle me regardait avec effarement, - Mon chéri, me dit-elle. tu ;sil 
comme une personne Qtd se trouve en fa- fin guéri, mais pour me faire pla. 
ce d'une énigme. reste ici encore quelques jours. 

Est-ce que tu deviens fou ? - Pourquoi cela ? Le flll-
Est-ce que tu deviens fou ? C'est que ... je ne sais pas ... 

Oui. Peut-être bien que ie l• devenais; decin ... 
peut-être l'étais-je déjà. Pourtant. je sa- Quai ? Pour le coup, je perdis la rai . 
vais que je ne l'étais pas. Puisque 1e son. Le sang 1ne nwnta à la tète 
cherchais un sujet de repartage pour mon - Où est le médecin ? criai-le peul 
;ournal, je n'étais pas fou. au contraire. Ma femrne nze regardait at•ec des 

En proie à u11e joie sans nom, je sau- de béte traquée. 't 
tai du lit. Ma déctsion était prise. J'avais _ Ne te /ache pas, man petit, ne · 
trouvé mon sujet Ce serait t Les fous fâche pas. Il va. venir tout de srtift. 111 ~ 
ne sont pas fous. >. Elle avait étendu ses deux bra~ %ir1 

J'allais prouvé cela. me pour me repousser, si je voulais a~ 
Ma femme ne m'avait-elle 11as pris pour un mouvement. Tout en reculant ezte erJC 

un fou ? vait atteint la parte. D'un bond. 
Peut-être que la plupart des gens en- wrtit et ferma la parte derrière eLJe. agi· 

fermés à l'AsUe n'étaient pas fous et a- Tout d'un coup, je compris le tr 
valent été simplement Pris pour tels. que drame de ma situation. ,.t 
Peut-être étaient-ils comnie moi ? Peut- On ne me croyait pas ... oui, on 11e 
être qu'eux aussi " cherchaient " quel- croyait pas. Jer­
que chose ? Je courus vers la porte Elle était~ 

Aux dires de ceux qui avaient la fa- mée à clef. Du dehars, me parven,.e!ll' 
culté de répartir leur attention sur di/- de.s bruits de voix. Je collai mon D 
féreuts objets et sujets de la vie quoti- et écoutai. , 
d1en.ne, c'étaient des " malades " Ma femme demandait en 1angloft1'11· 

Or, leur seule maladie n'é- - Quelle est sa maladie, docteur/A 
tait autre que la " concentration 1

' con- Qu'est-ce que c'est ? Qlland sera-
sidérée en général comnie une qualité. Et guéri ? Que devons-nous faire ? C 
qua11d les hommes ne coni.prennent pas.ils Ne vous inquiétez pas, 1nad~111e· rf 
condamnent. On n'avait pas compris ces n'est rien de grave. Une idée fi:rt· et• 
nialheureux.Aussi,on les avait jugés tout !ultant d'un sur1nenage intellectu~J et' 
de suite comme détraqués. cessif. Non, ce n'est pas tout à fatt 

Les psychiâtres non plus, forts de leur C'est une " obsession pro/e.,sio1uie!,lt tfll 
science abstraite et incontrôlée, n'avaient plutôt. c'est de la " graphomaaie · (J(l 

sans doute pas compris, et quand ces mal- maladie pareille n'existait pas enr (1111 
heureux soutenaient " qu'ils n'étaient pas Votre mari est /c pre1nier cas q11e JJ 

fous'', on rit, on les traüa d'halluct - ayons ru. ·f' 
nés dangereux et alors ... droit à l'Asile I Je ne pus ecauter dava>itage Cri C' 

Oui, moi j'allais prouver que les fous essayer de m'expliquer étart tuut~tctiot' 
n'étaient pas fous. Pour mieur y arriver la ne ferait qu'affermir leur co11"1 
;'allais faire croire à mon entourage, que que j'étais fou. 
je perdais la raison. On m'en/ernzerait 
daris un asile. Lâ, je ferais sur place. mon 
enquête, puis ;•expliquerais tout aux rné­
decins, ;e ressortirais et donnerais mon 
repartage à mon journal. 

• "''l-

Voilà trei'?c jours que je suis à l'Asi1e. 
Cette nuit-là. je m'étais jeté sur ma fem­
me et avais fait semblant de vouloir l'é­
trangler. 

- Au secours, il devient fou ! cria-t-el­
le. 

On était venu, on 1n'avait ni.ené au coni 
missariat de police d'al>ord, puis de là, 
à l'Aslle. 

Mon idée n'était pas erronée, en ef­
fet. La plus grande partie des hommes 
enfermés à l'Asile, ne sont pas vraiment 
fous. 

Tous ont une idée à eux, une idée qui 
sort de " l'ordinaire ". Par exemple. fai 
vu un fou qui soutenait que les hommes 
devraient se nourrir d'herbes. 

- Sommes-nous des animaux pour 
manger des herbe~? avait-on répliqué. 

Le malheureux avait essayé de soute. 
nir son idée, il avait voulu prouver que 
la nourriture que les hommes ont in­
ventée n'avait rien d'hygiénique. 

"Il est fou", avait-on décidé .• Et 
l'enferma I 

on 

Un autre, soutenait qu'il était abrnrde 
et erroné de vouloir écrire l'Histoirc en 
prenant pour point de départ, les pre­
miers hommes. 

- Prendre pour base l'inconnu, et par­
tant de là, vouloir commenter et expli­
quer les événements est une absurdité, di­
sait-Il. Moi, je ne commence pas 
l'HiStoire par Adam et Eve. Je débute 
par le moment présent et je vats en ar­
rière. C'est plus logique. Je vais du con­
nu à l'inconnu. Par exemple, pourquoi 
a eu lieu la guerre de l'indépendance 
de !'Anatolie ? Voilà une question dont 
la réponse est évl.dente et connue : par­
ce que les Grers ont voulu occuper !'A­
natolie. Pourquoi ont-il.t voulu l'occu -
per ? Parce que la guerre mondiale a­
vait eu lieu, et nous avions été vaincus. 

" "' "' . ·AS t 
Voilà quinze ans que je sul3 a 1 S11'-' 

Je continue d prendre des notes .. Je aiiïl­
très calnie. Sürement U1l jour Îe l'Jt" 
ferai ces lieuJ: et alors 1e prouverai 
Qtle les ' fous ne sont pas fous '' 

FIKRET AfJ/L 

-~~~~~~o,-~~~~--

LES LIVRES 
,o~ 

Une élutle sui· les pritH•ipcs 
ci!llistes el leur 11p11liculioll 

-·-
1 ·""' Nous venons de Tecevoir e . ~-

veau livre de M. J. S. Proco• . · tiO" 
pnnci~es aoci.alist~ et l~ur . ap~h''o)· 
errooee et la Téfonne indique<!• J# 
braiYie générale de D<oit et de. ·) 
1>rudence, 20, rue Soufflot, Pan•· • )" 

Dans Wl style sobre et élég.:int :..,t! 
fois, i:aute:n: soutient la th~e . ~t e' 
te : 1 abohhon de.s loyeni, onte.f(Jic' · 
salaires foll'"faitaites et leur rern.P ~~ 
me.nit par 'Une rpartic.iipation aux' ,. 
fic.es d'une production inten•1"'e,031 
profit comimun, éliminerait tout éetr 
d.e .production et TendTait ies bj':'1:C~· 
nom.iqu~ aussi suff&nts QU a 
hies à tous. ,. . 9' 
. La brochU!Te ~t divieée en tr0'.jBr11ef 

ttes : la '!»"erniere reprodwt de r.t 
extrait:s de La littér.atW"e &0eialistC· 11 
Qui situe bien le sujet de la th"';•· r~ 
eec011de relève les impeafection5 .:,Oii' 
gimes écononuques préc:oni~ 1 $fi"" 

. 1 . .. 1" c present i et a trol81Cllle, en 1 • 

la :réforme 'Pr01Po&ée. ~ 
La partie docu.m.entai'e de (' oU,ét"~· 

est foTt Tiche et a,dmirablement p 
t ' ~ . ·ee. • éc-0 11 

La critique des divers r~~irne' la. ~~ 
miques est faite objectwvemt"nt ,et cf.pt' 
,tic constructive ttt éta~ 
guments pertinemmeint choisis- . 

0 
p.,1-

Brel, il s'agit là d"m travail Q<U ",br~ 
quÏntéresseT ceux-et ils sont ,notlf~, 
- Qui cherchent de nouvelld 
les dans le .domaine éc<>nomia0~ 

1 

... J'hésite à choisir mon sujet ... 
ysage ou nu ? ... 

~•-.A-· _....--·de ~ 
Pa-1 . . . Fais un canon. C'est 1'!"'~ 

•e place le mieux auiourd'h<U 

l 
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CONTE DU BEYoCLU sîone •. . 
Pardon 1 les économies avant Vie Economique et Financière. 

Penny (l)ise, 
Pound fOOllSh 

-·-

tout. 
Les écono~ ? 

- Dame 1 compte avec moi. Par l~ 
téléphone, je ne dépense que 0, 5 O. 
tandie que si j'y avais été, tu rn états 
pouT 27 fr. de taxi aller et retour. Sans 
-.:omPter le temps perdu ... Et l'usure de 

L'unification des tarifs del 

transport des 1narchand iscs 1 

par voie ferrée 

Par José GERMAIN. mes robes .. · 
Le 1 5 mar vers J 6 heures, la peti· Mon ieuT, atterré, ne soMteait mê .. 

La conlércncc cle Pest 

te madame burand-Dupont vint. em· me ,plus à rési4ter. La confOren.::e qui, S était tenue, à 
brasser tendrement son mari oui tra· Il rnunnurait simplement : c Pt-nnv Peet, pour étudier les condl>Llons dans 

1 
wise pou11d foolish 1 > ce QU.i cxasp~· lesquelles on pourrait trana.port.er à bon 

VaJ "'· r;.. !s .lljOU .. !:l • d 'f . ' • d'eJI E _ <'héri, ta cravate <·-;~ bien e rai· ra Madame, maintenant sure e. prix nos marchandises en urope. e. 
chie 1 • - Oui, oui, parle toujours. . . Parce pri fin. 

M. Durand-Dupont. pâlit un peu. mai!!! que tu sa· que je ne sais pas le la- La conférence a .approuvé les tarifs 
tin, tu en abU9CS :pour me dire des 

1 
que les délégué.a des Chemins de fet 

Of" btnnrh.a J:.&8. l" ,__ 0 Le 16 à 9 heures 12. comme .-poux chooes désagréabics. rien.taux hù avaient &awn.ia. 
bien-aimé. nouait sa ctavate. I~ char• - Ce latin est anglais, ma chérie P.wr contte. vu les tarifs d.iven dea 

d 
ç se Jiiitl1ssa a.u.. C'c•t un dicton d' outre-Manche. Il veut compagnies des chem.ins de fer dea au. 

mante colc.~be u .oyer 
b 

• d ) · et susurra : di'fe à peu iprès : c Sage pour les sou:s, trcs pay• par lesquels nos marchandises 
repticen1ent pres e w 

_ .1\1on amour, je te dis que ta cre- folle pour les francs. > doivent transiter, il a été impoasiblc 
_ Eh bien oui ... rpa.TCe que no\16, d ' établir tout de suite W1 tarif 'Unique. 

\'ate est hrue 1 .1 •cul 1 .. • d l •écho du cabinet d.e toi et te en France. nou savons que es PC· Ceci fera lobjet d étu es eéparéca en 
répondit. . tits 'T'Uisseaux font 1es 2randes Tiv.ièr ~. tre jes délégués de ces comp3.KJ1ies et 

Le 
1 

7 à midi, comme ~onsieur Ca c'est français a.u molrus. > ceux des Orîentawt. mais de façon Q'Ue 
• , . .. ~e !I'eg1ement Boum f le Larif de transport soit prêt avant la 

rentrait deJeuner apres I . 't , d ff · Madame u1 ouvn - · - - ~ sois.on des exportations 

cl:. '7:.as,.. :=;aliers e,t clama pas- r·OLJ('V,E EUt:\RIANTCLJllER c- I Une fois ceci la>t, les négocianta 
Slonnément : . ~ .exportateurs iP()unronot: ex;pédie:r d'ici 

J
. . aseez de te vo1r porter leu'fs Tnarchanditlles à Berlin, pay exem .. 

- en 81 
. . d t ,·... et de j 1 cl · 11 l ta' cette c.ravate 
10

d,1gne e o . ~ tl r 1 1,p e, en ipaya.nt un cer 1n montant pour 

· " · ès·midi au majta9'r.. N 0VOTN1 1 tout le traiet. 
moi). 1 ua1 ce\ a;.~ du chef de famille: 1 Les t d t b 
•'enf=nc~.an: :,. épaules .comme i ': vcn es e a acs 

un -•i'llet l'eut frappé, et 1 on ~tcn- 1 
1 

11 t Au cours de la dernière acm.a.ine, 
,,,_ J I Cuisine exce en e 

d ii cette imploTation : l'administration du monopo.le des Ta· 
_ Non, mon petit, je t'a.,.u«·· ne\ ' BIEHE 2 0 PIASTHES baca a fait tout dana les réa:iona de 

t• dérant!e :pas. elle va encore très / m • Ue ('hants 1 Bursa, lszmit et Diiz<:e. d.e concert a-
bien. u d 1 us1q l vcc les négociantS. dœ achats 'mportanta 

_ Il faut ce qu'iil faut.·· n l:{ran ! ... ==- --- t1 qui ont Televé le.a cours. 
homme car ~u. es ll'!l. grand homhme. / J t · t · f C 1 Les négociants faisant dco tran.ac-
vois-tu.' doit avait une cravate à la au- 1 ,e ra I " ( e on nlerce lions avec J'Allemaa:ne ont reçu dea 
teur. Laiss<,.moi faire. . ; turco-anglais fabriQuea de ce pays des commandes 

Puis Madan1c •ortiit, laissa.nt Mon"'1eur j li a ét.é dôcid.é de laisst"r libre l'"ntrée de tabacs de qualités ordina.irea, malis 
effondré. 1 ru·t h d ' d'. , . 1 .,. 1! n'ont pu y donner wite, faute de 

Tout autre QUC cet homme ee de~ marc an 1ses es1stne-es a a po 1 1on stocks. 
rengorgé saus )a pluie _d~ élo~cs. lu3 · 41 3 de la liiSte No. 2 annexée au traité L 
calcula eeulement. parnu 1 an11~isse, ce' d~ commerce turco-ana:lais. es transactions sur 

QUXv:V:~!::;;_ di~n:;:n;;:;'~·e. ·~ir.' Banca-· Commerciale ltaJlana 1 les figues 
hi. rentrée de Madame. qd';'" yus ~- ~pllil enUèrement msé et résenes Au cours de la oernaine, ' I a été 
ment, inonda l'appaortement une ~a•- 1 Ut. 8'&-i.2l&4.393.H5 vendu. à la Bourse d'l:uni.r, 3.596 ksts. 
té toute spontanée et ne prononça que <le figues., au prix moyen de 8 iptra. 
i:.es mot! ~ni~rnatiques : 1 Direct.ion Centrale MILAN alors que dans la même semaine die 

_ 1·u seras content 1 • FULales dans toute l~TALIE, ISTANBUL l'année det.rûère, il n'y avait eu ucu-
- F >'• voiT, 1épliQua-t·11. I IZMIR, LONDRES ne vente. 
_ 'fu. es fou l Je n'alNris pas • 'ap· NEW-YORK Depuis le cornmen<;ement de la oai-

portr:.L" J1na1. J'ai fait livrer. M .d Créations d l'Etranger : .son. jusqu'au 14 avril. soir. la quantité 
!'Vluns1;eur dormit mal et . a l\Tl',.. 1· Banca Coninierciale Jtaltana (France) dr f~ea ·n'SOTÎte à la Bo.urse d'Izmir, 

limpalle:>ta dans l'attente dbu ltvrru• . · Paris, Marseille, Nice, Menton, Can- a été de 2.180.022 .acs, oit 25 mil -
r::ufi~. 11 anriva 1 E.n ses ra"S rn ~"' 1 " nes, Monaco, Tolosa, Beaulieu, Monte. 1· lie-n 292 mille 552 kfcs. 

nés à )' efforit. les cartons sumiont~uent Carlo, Juan-les.Pins, Casablanca, A.u coun de la semaine, il a été ex· 
les cartors : deJI chapeaux en urg!Tent (Maroc). .pédié 15 tonnes d.e déchets de figues 
ain i qu~ d<"i. r ooes et pu.:.s auss.;. une Banca Commerciale ltaliana e Bulgara à r&..l'son de 80 francs les 1 OO kRs .. 
cravate en eoi.e naturel·le. Sofia, Burgas, Plovdy. Varna. cif Trieste, et 5 tonnes de figua à 

Comme les yeux de MonsieUT s'a.r· , . l 1 z· G .Sidney, -n A ... traJ..,· . 
rondissaient. Madame devança l' excla- 1 Banca Commercza e 1 a zana e reca 0 .... ~ . 
rnahon masculine : l!I Athènes, Cavalla, Le Pirée, Salonique, nd n a pas pu, la eai90n étant pas. 

II l' d d ' Banca Com1nerciale ltaliana e Rumana, eée, onner suite à une c<>mmand~ de 
- li n'y avait que cc e· a e •stne 25 tonnes, parvenue de la Nouvelle 

de toi . .. Lea autres ... pfft J Mais celle- Bucarest, Arad, Braïla, Brosov, Cons- Zélande, cette cornmande ayant pré-

Colombie 
Japon 
Pologne 
E.Rypte 
l-1on.${1"i0 
Mandchéoukouo 
Norvèsce 
Roumanie 
Syr.ie 
You.g~J.avif" 

1.3 

165,3 
481.8 

0,9 

550.5 
18.3 

90,6 

Total : 36.420.9 

Le bilan de la fabrique 

de ci1nent «Aslan» 

Lee actlo.nnaires de la fabrique de 
ciment c Aslan .> ont tenu lelllr assem· 
bl(.c générale .. 

D.e la lecture du :rapport du con~il 
d 'ad,ministretion. il résu\te que lf" bé­
néfice net ,POUT J' exercice J 9 35, <8. été 
de l 04.584 LtQ•. 

Le nouveau règlen1ent sur 

les services douaniers 

Le règlement élaboré PC>l.a mieux 
lf'é~·tilatÏ!let' le~ :&e:t:VÎCCS des douanes. 
e3t entré en vrgueurr aujoUJ"d'hui. 

L aen~iccs des manifest et des 
contin~temenU. .dee douanes d1s .. 
tanbul et de Gala,ta ont ét< :plac • aows 
'ftOUS les ordrea de la douane ck.s Îm· 
portations d' (::;tanbul. 

Les f<>rmalités ont été · i.plifiées 
d'une façon ~én.k. 

Le pereoninel a été judici. usement 
réparti dans tous les services douan~ers 
de façon que les négociants puinenit 
r~let leurs affaires en peu de temp'S. 

NOS BIULIOPHll.J<:S 
~-~ 

Ho1nme de lettn:s 

et jardinier 

--o--

M. lsmail Hakki a été pendant des 
années, 1ptofes9eur à l'Univet · lé rA: ae.s 
articles qui paraissent daJl$ la presae lo­
cale, aont toujours Koûtés. 

Je le trouve en train de bêcher dans 

son jardin. 
C'eat un fervenit de l'horticulture. 
No.us montons en emble à aon bu· 

reau. 
Je lui demande quels sont les ouvra· 

ges qui ont ses préférences. 
- Da.na mon e_nfance, me dit·il, ïei 

lu beaucourp de romans policiers et 
dans la 6UÎte, des Liv'rCS de la .sociolo· 
gie, de psychologie, d'e&thétique, de 
p)Ulos<>Phie et de théâtre. Pumi les 
pièces de théâtre, je ne I~ que les piè· 
ces à thèse sociale. 

Les livres que je goûte le plus aont 
ceux qui traitent de r esthétiQuc. 

LES ASSOCIATIONS 

Au Club autrichien 
Le 1er mai est, po\Jlr la nation autri· 

<hienne, la date de la nouvelle Con ti­
tution de 19 34. Comttnérnorant pour la 
toute première fois cet anniversaire en 
notre ville, la colonie autrichiennf' s'est 
~ éunie hier l'Oir au local de aon cercle 
pour fêter gatement la nouvelle Cons­
titution. 

M. Wintr.r, consul général, fit un ex­
posé de la s~nification du 1er mai, Qui 
n'est ,p)u1' en Auti:lchc, la fête d'un parr· 
ti, mais celle de 'toute la nation. 

Dans son alloctlltion, M. W nter n'a 
pas matlqué de Tendre un hommage à 
la nation turque qui fête en même 
temps, la fête du Travail et du Prin -

•-•t<>Cœ 
tert\P•· L'allocution de M. Winter fut 
vivement applaudie. 

Une d~he d'hommage fut envov.;., 
aux diTÏ!ite=\.nts de l'Autriche. 
1,'annh·crsaire de la première 

ConsUtulion polonaise 
La date com.mém-orativc du 3 mai 

de la première Constitution polonaise, 
sera célébTét de.main matin. è la cha· 
pelle de Tena Santa. par Ulle messe, 
à 10 heures, à la mtémoi:rc des héros de 
l'indépendance de la Pologne. 

Un incendie à ~1ugla 
Un incendie à détruit a Mugla le pa. 

villon dM machines de l'u in~ électri­
que. Une enquête e t ouverte pour êta· 
blir les ca\ll8es du sinistre. 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD T"IESTINO 

Galata, :\l('rk<'z Rlblim ban, Tél. -i4870-7-8-9 
D E P A R T S 

JHEO partira jeu.li i .Mn1 à 17 h . pour Buurgaz1 Varna, Constantza1 Odeaa, Batum 
Trnh:t.un. S11.1nsun, \'arna, liou~gtt1 . 

IAot paquebot poate QUIRINALE partira VendreJi 8 M.ai à U h. préol1ea. pour 
Pirée, Brlndlal, Venlee et Trieste. Le liatvau partira des quala de Galata. 

CAMl'lDOULlO partir!.I. 11uneJl U Mtt.l t\ 1i h. pour Bourgaz, \urnu., C11nr,ta.ntza. 
:-iuliua, Galatie, Braiht.. Sulina, Htlturn . Cu11at.aotza1 Varna. Bour~aa. 

BOLS EN A partira aan1edi tl Mui à 17 h. pour !-ialoniquo, M.Stelio, :Sn1yrne le Pir4e• 
Patrat1, Brindisi, \"eniee et Triell ' 

_,\:--!">ll{IA pu.rtira ller<·re1H 13 ~ltti à 17 h. pour Bourgaz , Varna, Couat."HH&a, SuJlnn. 
<Jalntz et Bruita.. 

.Ml':HA.'O pnrtira Jeudi 1.i ~11li à li h. pour Pirt'ie, Patras, r\aploa, Mar eille Oeuo\a· 
CAi.Dg! partir11 Jt!Udi 14 ~iai à li 11 , pot.r Ca,·alla, Salonique, Vulo, Pir4fl, Pa&r11.s, 

.Santi-Quaranta, HdndiHi, Ancona, \'enlse et Trleate. _ .. __ . 
:-:~rvice comblné ll\' t"J lea luxueux paqu~hot1 dei ~ocit1té1 lTALIA et COSULICH 
~auf \'&ria.tlona ou retardl!I pour lewquela la compagnie ne peut µaa être tenue re1poo. 

sable. 
Lu Con1pttg11le délh·rtll dea billetw dnecte pour loua lea porl• du Nurd, l;ud et Centrfl 

d'An1érJ(1ue, pour l'Australie, la Nouvelle Zélande et PExtrêrne-Orlent. 
La Compagnie déli\re dea hllleta rnixte1 pour le parcoura 1naritin1a torreetrt\ latanbul­

t·aria et latanbul-Loudre11. Elle délivre 1u1s1i lea billets de l'Aero-Eepreaao ltaliana pour 
I.e Pirée, A th~nea, Brindisi. 

11our tous renseignernenta 1'adrettMer à l'Ag~nce lién4rale du Lloyd Trleatino, llerkes 
Hihllm Han, lialata. 1·~1. 4477tl e• à son liureau ile l'l'ra, Ga\11.ta-Sera}', Tél. 4"870 

FRATELLI SPERCO 
Quais d1• Galata Cinili Rihlim llnn 95-97 Télépb. 4.\792 

Anvers, Rotterdam, Amste« 
dam, Hambourg, ports <lu Hhin 

liour~az, Varna. Uonatautza 

" 
,. 

l'üé~, Marst:illl" 
Liv~rpool. 

\ ' llhHH't' . 

\'1111c·urs 

(C ('e1·1•R n 

« ( Jre.<çfl'R » 

" Ulyss1·1,, 
• ( J,·es te1 • 

"l~in1a fllrr.ru. 11 

o 1'oyooka Maru • 
" I Jnkar ,\furu." 

Com11111111les 

Compagnie Royale 
Néerlaudttiee de 

Navlgatiou à Vap. 

" " 

" 
~llJpou Yu1e11 

Kai1h• 

Dates 
(oauf lmpriyu) 

nd. Jans Io Port 
ch. du 11-16 Mai 

Y~rB le 2 Mai 
vers le If> Mai 

vers le 20 Mai 
vers le 20 ,Juin 
vers Io 20 J ui 1. 

là eat jolie 1 tantza, Clui. Galatz Temiscara, SI- c . qu'il s'agissait de figues à con60m 
En viùn, 1.,. yeux brouiJléo de Du - blu. mer =mmte deaeert. 

rand-Du.i>oat tentaient de traduire lea Banca commercfala rtaliana per l'Egtt- E Ali 1 • 
ch.iffrca de la f.- .... -e ·, ils y devinaient n em.agne, es prix n ont pas eu-

Je n'ai pas la manie de con~rver 1 (' 
l~ )iVTes et je préfère Jes échanger 1

• 

contre de nouveaux, pll.15 im-éreeaa.nta. 

1. T. (Compagnia ltaliana 'l'urismo) Organisation Mondiale de Voyages. 

Voyages à forfait. - Billet. ferroviairo•, maritimes et a~riens.- 50 % de 
rtrlu.ctio11 1ur lei l'he111in11 rlf. jêr Italien• 977 -- Io, Ale.ranane, Le Caire, Demanour, bi de chan~t. 

fr. 25. imaiM n"en étajent point oer· Man1ourah, etc. Les néstocia.nts exportateurs d'Izmir 
tains, qua-·.J 1 - douce ~-- confinna c "" "" ~-- Banca Commerciale Italtana Trust Il 1 Dnt fait des offres à rai"°" de J 1 Jâ. 
m cea tem>ea • New-York. I 1 OO "- J - Crois-tu. hein 1 Tout cela 'POUJ' 1 vres es A.KS. Pou.r .es fiRUe• c ex· 
'JUO h . C'est ini.ma.gi.nable. c·~t don· Banca Commerciale Italiana Tru1t C11 t:ra >. 

Boaton. Depuis le co-mmencement de la eai· 
né. On peut d.6re que j'ai gagné not'l'e 
• • 1 

11
Banca Commerciale Italiana Truat C11 son jusqu'au 1 1 arvril 19 36, il a été ex~ 

1ournee. PhUadelph1a. pédié 36.420,9 tonnes de figu~• aux 
Mais tu a.vais be90in de tout cep 

la ? 
- Pas précisément, .seulement i'ai 

préparé l'avenir. On n·a ~ le droit, de 
Jai99er pa.aoer de telles occaaiona. C est 
le rôle d 'une femme de tête .. · 

Af!iliattoru à !'Etranger : 
li Banca della Svlzzera Itallana: Lugano 
li Bellinzona, Chiasao, Locarno, Jten-

1 an.!io. 
Banque Française et Italienne pour 

- Alors. remportez, dit le mari au 

livreur. 
C'était La pJ1emièr.e foie que Monp 

sieur, a.près 1 3 arns de mariage, accom· 
pÜSO&it un acte de volonté. 

Le trio vécut U'lte sec~ tragique. 1 
Put15 Madame, po&ément, dénoua la si- 1 

tuation : 
- Soit. dit-elle, remportez tout. .au! 1 

la cravate 1 1 

l 'Amérique au sua. 
(en France! Paril. 
(en Argentine! Buenos-A11rea, Ro­
sario ae santa-Fé. 
(au Brésil) Sao-Paolo, Rio-de-Ja­
neiro, Santos, Bahia Cutlr11ba, 
Porto Alegre, Rio Grande, Recife 
(Pernambuco!. 
(au Chili! Santiago, Valparaiso, 
(en Colombie! Bogota, Baran­

quilla. 
MoneieuŒ c.01Dprit a.loirs ea J>l'Opre 

ha_.., d'âme la aiu>ériorité de sa lem­
me cl.ans la ~animité et effaça l'in-

(en urugua11J Jlfontevlaeo. 1 
1 Banca Ungaro-ltallana, Budapest, Hat-

van, llftskole, Mako, Kormea. Oros­
ÏUTe ! 

1 haza, Szeged, etc. 
- Je garde to11t. Banco Itallano (en Equateur! Gavaqua, 
Puis il paya. 
A . . " ~'-- Manta. , P~ 1 intrus ava1t-11 .._,.ru. Que Banco Itallano rau Pérou! Lima, Are- 1 

Madame se précipitait dana le.. bras de jill Toa 
qulna, Callao, Cuzca, Tru o, - , 

MonaieuT. " Pi ra 
- Tu es wi ange. Ah 1 la belle jour- na, Mollienao, Chic!avo. Ica, u •

1 

pays C'i...aprè!I 

P&)I 

AlkmaRne 
U. S. A 
Autriche 
... \uatra.lie 
Argentine 
Belgique 
Bul11:a..ic 
T chécoslovaqule 
Danemark 
E thonic 
Finlande 
Pal6ti.ne 
France 
Hécli<12 
Indes 
Hollande 
Anstleterre 
Italie 
Suède 
sw..e 
f:wpagn.e 
,\friQue du Sud 
Canada 

1'onaea 

15.473.6 
1.735.6 
1.782 

431.2 
39.9 

1.384. 3 

212,2 
13,9 

7.3 
47.4 

6,5 
3.568. 7 

0,6 
5.6 

380 
6.081.9 

550.6 
834.7 
834.7 

22.0 
1. 770.8 

Par contre. il y a des liVll'ea que l'on 
doit conserver 1pa:rc.e qu'~ls ne vieillie­
eent pas ; ce iSOnit. notamment, lee 
oeuVTea de Mon~e. die Molière, de 
J.-J. Rou•seau, de K..nt, de Schopen­
hauer, de Tolstoï, de Dostoiewky 

M. Jorn.ail Hakki est l'auteur de 300 
ouv.r.a.aes clornt onze en nouveaux ca .. 
raotèrea. 

Son pl'e'llÛieT livre est intitulé c Taltm 
ve terbf.yedc inkilâp >. (L'évolution 
dans r enaeiK'JllCntent). 

Il l'a écrit en une eemaine. 
Il avoue, d'aiUCUJ"e, lu.i·mêm~ qu'il 

êcwit uèt vite. 
Nous de8Ce-ndons ensuite e.u iardin. 

1\ppréciant Ja ~andc aommi!! de tra­
vail qu'il a fallu ipour l'entretenir. ainsi 
que s vignes, je lui. demande comment 
il s~ nr~nd :pour faire marcher de pair 
le jardiinage avec la lecture et la T'C'VUC 

qull fait paraîtie. 
- Le. dimanches, me dit.il, atP<ès 

m•être adonné à des travaux de jar· 
din~e. je lis et j' écTÎS davanta~e. Au 
contrai.rie, tiravailJer et me promener 
dans les vifitncs con tituent pour moi 
un Tell>OS. Je lis jusqu'à 2 heures. A-
,pr j.c m'occupe de mon jardin 
et la nuit je lis et j'écris encm-e. 

Tel est cet homme de lett:Te, 1ax· 
dinier en mitne tempe. 

Niyui Ah.-.1 OK.AN. 
( •Kitap n Kitapçilik•) 

. • · Puna Chlncha Alta. 
née_._~~_:_;u? ce que j ai gaRt>e ? l Hrvatska Banka D. D. Zagreb, SOIU•alc. ~ ~~i ~ ~ 

_ 0::.~oui, g84!'né·.. J'ai calculé. , soc~tà rtaliana dl Credita ; Milan, ~ ~!~~ ~ 1 ~~ 
Tout était en aolde et la étiqu.ettea Vienne. ~ B A " c 0 D 1 R o M A ~ porta.ient, encœe en clüffree bio.néo. Blèse d'Istanbul, Rue Voyvoda, Pa- ' 
les anci"114 prix. Eh bien, noue avons 1azzo KaraJr.oy, TélépllQile, Péra, 1 

a:agné 349 fr., 349. P.aa un ~ moins. 44841-2-3-4-5. 1 ~ ~ 
Comme ma mère dieait : c Tu .. ex- Agence d'Istanbul, AllaJemclyan Han. 1 SOCIETE llOllYlllE AU CAPITAL M LIT. 200.000.000 ENTIERElllEllT VEl\St 
traordirwUre >. ' Direction: Tél. 22900. - opémtlODB gén.: CTION 

Le 2 1 .mian, M. Durand-Du-nt. ' 22915. - Portefeuille DOOUlllent 229<l3. : a. SIEGE SOCIAL ET DIRE CENTRALE A ROME '" 
avant jeté au fond d'Wl tiroir. pOU'I' -.: 22911. - Cha.nge et Port. : 1 ~ ANNEE DE FONDATION t.880 ~ 
t 41venir. sa belle cravate de soZe natu~ 22912. j 
relie. vivait à nouveau en pa.ax. quan<ll' Agence œ Péni., Iatll<IAI Ca<ld. 247, All J 
une converation très sonore l'inquiéta. Namlk Han, Tél. P. lOfO. ~ Filiales et correspondants dans lt: monde entier li1l 
On pulait au téléphone. La voix de , Suceur.ale d'Izmir - fi 
Madame éclatait. On entendeit : cS...' 1 Location ae coffre•-forts d Péra, Gala- ~ FILIALES EN TURQUIE·. ~ 
de aoic. combinUA.n, .rœoiteau.> Il ta, 11tanbul. 

Une ""eur froide avait, pa.r ,..;fleote SERVICE TRAVELBR'S CHEQU8S ISTANBUL Sièfe priIKlpal SUltllD Hamam 
"'°~i: !:C:7 de l'honune. l~~~~~~~~~~~~;;;~!l\U . Agence de Yllle "i,, (Galata) Mabmodlye Caddesl Un 

cEt aurtout n'oubliez pu le calcçonJ TARIF D'ABONNEMENT ~ ,, Agence de yJlle "8,, (Beyoglu Istiklâl Cllddesi ~ 
d'homme. Le caleçon 1 c'est le plu• 1 ~ l Z Ml H Ikfncl Kor4to. __ ~ 
iinport..nt. • Turciule: Elranyor: 

Elle rac.c:.rocha· 
La voix de Mon.oie-ur hasarda l.tq•. Ltq.. ~ 'l' · '!' t J 'I' l 1 

13 
l!.'n 1 22.- ous services hancairtJ8, ou es es h U\ &s '-t3 Turquit>: ont 1)our ~ 

- De quoi aagit·il ? 1 an ·"" an - D'une bonne surprise de la chérie 6 mois 7.- 6 mots 12.- les opérations tlo eompens~tion privée une Mganisation spéciale en 
à •on chéri. 

3 
mois 4.- 3 mois 6.50 .., rclalloos a\'CC les principales Ltanques dP I'étrangt-r. Opération de 

_Ah. oui. le ca!leçon J Et c'est tout) ~ change- - rnarchandi::>C8 - ouverturt>S dp crédit- finanf'ements-dédoua· .,.. 
- Bah ; pour le reste ... c"cst I'uti- Ud d'Ia ~ uem n , etc ..• - 'l'oules opérations ur litres nationaux et PtrangerK. 

1-ion la meilleure dca 349 fn. Que OOLLECTIONS de vie-,x quo leIJa -
Ïai a:agnéa au magasin l'autre jouz... tanbul en 1angue tran~. des années 

- J' étaÏo en train de Ille dire QUC, 1880 et &ntér!eum, eeraient achetées à llD 

pour la meillcuTe llti.lisation ck ce Que tu bon prix. ~ offtes à cBey<ltlU> avec 
aa 11agné. tu aurai. pe91t-êl:Te bien f1ût pr1z et lDdle&tlona dee a.nnéea IOua clltio- ~ 
de t«"' .déran~er. <if" chercht.r les oc.c:a· .... ~ 

1 

S'a<ir~••~• à : ~'R:\'l'El.LI SPEllCO: Quais de Galata, Cinili Rihtim Han llll-!17 
'T'AI UH!l 

Laster, Silbermann cl Co. 
IS1'ANBUL 

GALATA. 110,·aol111y1t11 Han, No. -i9-60 
Télé11h111w : 44646-446.\ 7 

Départs Prochains d'Istanbul: 

Deutsche Levante-Linie, 

Han1burg 

J Co1npagnia Genovese di 

Navigazionea Vapore S.A. 

i Genova 
1 

Service réyulicr entre llnmhury,' Départs 11rocbalns pour 

B1·èmc, Anvers, Istanbul :\Ier \'ALENCE, HAHCELONE, l\IAR-
• SEILLE, GENES, NAPLE...., 

Noire et retour et CATANE: 

\'a11cnrs nllcllClus à Istanbul 

tlo llAMBlillG, BllEME,AN\'EHS 

5/8 SAMOS vers le 10 ~lai 

S;S MA. lSSA vers le 12 Mai 

S/S ilEHACLEA 

S/S ITHAKA 

S,S AKA 

v"'s le 14 Mni 

vers le 15 Mal 

vers lu :! 1 Mai 

Ué1mrls 11rocbalns tl'lstanhul 

1mur BOt:llGAS, \'AHNA et 

CONSTANTZA 

S18 MAN188A 

S/S AKA 

çharg. 1lu 12-lô Mai 

chari;. du 2 J.23 )lai 

Ué11m·ts p1·ocbains d'Istanbul 

pour llAl\IBOlJRG, DHE:\IK, 

AN\'EHS el ROTTEHUA:U: 

S 1S AVOLA Act. dans le Port 

S/S TILLY L. M. R.llSS 

8/8 ANDH08 
8;8 HERACJ,EA 

8;S llANISSA 

charg. th1 4 - 6 Mai 

C'ltarg. du 7 -JO Mai 

eharg. du 14-17 Mai 

diarg. du 24-~8 Mai 

s;8 GA 1'0 PINO h 7 Mai 
S/S C.\Pü FARO le 21 lllai 
S,S CAPO AHl\IA le 4 .Juin 
Ué1111rts 11rochalns 11011r BOUR-

GAS, \'ARNA, CONSTANTZA, 
j GALATZ cl HRAILA 

l
s,s CAPO FAHO le 5 Mai 
S, S CAPO AHMA le 18 .Mai 
S S CAPO PINO le Ier Jum 

llllle'8 de p....,. en cl..,. uoi•t•• t. 
rilduite d&l"lS cabinet ext~rieure1 à. 1 t'& 2 
nuurr1Lur1, fta et eau miuftle y compriL 

pr11 

lit• 

Atid Navigation Co1npany 

Caiffa 

Dé1mrts prochains pour 
CONSTANTZA, GALA l'Z, 

BRAILA, BEI.GRADE, BUDA· 
PEST, BRA TISLA \'A et \ IENNE 

S/8 ALISA 
M/S ATID 

le 3 Mai 
le 19 Mai 

Départs prochains pour BEY­
HOUTH, CAlf<'FA, JAFFA, POHT 

SAID et ALEXANDRIK: 

,S1S ATID le Ier Mai 
M;S ALI8A le 18 Mai 

1 

Se...,ice 1picial bi1nw11Ul de .Mer1in 
pour Beyrouth, Caif/a, Jaffa, Port-Sa'f.d 

1 et Alnmulrie. 

1'~rvice spécial d'Istanbul via l'ort-8aid pour le Japon, la Chine 6t les Indes 
par des Ltateaux·express à dus taux de fréta avantageux 

Conn•IHementa dlre~t• et bllteta de p1111ge pottr tom 161 porlA du 
monde Pli co11nexwn avec les paq11ebot& de la Harnburg-Amerilca 
Linie, NorddetttAcher Lloyd et de la 1Jamburf1-Sadammkat1iaclu 

Damp/schif f ahrt&• Gue!Uchaft 

Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " 



4-BEYOCLU Samedi, . 2 Mai 1936 -
LA PRESSE TURQUE DE CE MA TIN! l._L_A_B_o_u~!B LA VIE SPORTIVE 

~~~~~~-9"--~~~~~~~-

L'Entente Balkanique 
Dans sa revue hebdomadaire habi 

tuelle du Kurun, M. Asim Us écrit no· 
tamment : 

c Le con•eil de J'Entente BalkaniQue 
~ réunira le 4 mai à Belgrade. Tevfik 
Rü~tü Aras est parrti il y a deux jours 
pour présider cette réunion. En allant 
à Belgrade, notre ministre des affaires 
étrantï{è.res a préféré paseer 'Par Athè­
nes. La raison en est dan!I Je fait Que 
tenant compte des changements 'POlitï­
ques survenus ces temp..~ derniers dans 
le pays voisin, il a voulu fa.i.re la con­
nai~sance personnelle du ·nouveau pré­
ident du conseil. M. Métaxas. Ce der­

nier devant .représenter lui-même son 
pays à la rOunion, 1es deux hommes è!-E 
lat auront l'occasion d ' examiner am • 
plement en couirs de route lea questiDns 
qui intéressent les deux pays. 

La position de la Grèce au 9ein de 
l'Entonte J,,.Jkanique a fait I' ohiet de 
nombreuses controverse.. On a même 
dit que les lien.s de cc pays ami envers 
i'En.tente Balkanique auraient baissé. Le 
11>aosage de M. le Dr. An~ 11>ar Athè­
nes et le fait qu'il ira à Bel1trade de 
concert avec le président du conseil 
hellénique. outre qu·il con titue une 
preuve nouveHe de la valeur de l' a.rru· 
tié turco-hellénique, confürmcra la for 
ce de la position de la Grèce au sein 
de r Entente Balkanique. 

La réunion du conseil de l'F.ntente 
Balkanique présente, cette fois, une im 
por;tance !IJ)éciaile .pour la Turquie. Et 
oela, en raison du fait que la question 
de-s Détroits figure à :l'ordre du jour de 
la réunion. Le bruit avait couru Que la 
thèse de 1la TUTquie à cet égard. approu 
vée sans réserves par la Y ougo~lavie et 
la Grèce, aurait fait l'objet de Té.'>ervea 
de la part de !.a Roumanie. Certains 
journaux fran~is ont été jusqu'à dire 
qu'un débat )mméd.iat !JUT la question 
des Détroits amènerait r éventualité 
d'une eci ion de !'Entente Balkanique 
en deux R:roufJ)es. D'aucun!. avaient mê~ 
me soutenu Que dans le cas où le con­
e<il de !"Entente Balkanique devrait ae 
réunrr, M. Titulesco n·y assisterait 'Pas. 
Or, :\il. Titule.co participera à la réu­
nion de Beli;rradc. La Roum·anîe a fina .. 
lement démenti Je~ bruits S'Uivant les .. 
quels elle aurait des vues différentes de 
ceH.,.. de la Yougoslavie et de la Grèce 
f'n ce Qui. a ttai.t aux Détroits. Dans ces 
conditions, la Téu1J1Îon de Belvade ac ­
croitra d'un deg;ré de plu'1 l'harmonie 
de l'attitude de la Petite Entente à l'é· 
gard des questions internationales d'au­
jourd'hui. 

Au cours d.e cette semai.ne, des nou· 
velles SCJl:!!ationnelles sotl!t arrivées de 
Bulgarie. Le conseil de la couronne a 
été convoqué à Sofia ; on a dit que la 
dér..-onciation du tJraité de Neuilly. fl?é· 
cialcment de ses clauses militaires, a 
été décidée ; Qu'elle sera 'P'toclamée le 
6 mai, fête de la St.-Ceorge•. Une 
autre nouvelle, antérieure à la précé . 
dente, avait annoncé également Que le 
conseil &WPéirieur militaire avait été con· 
voqué ipour s'occuper de la même ques 
tion. Cea rumeurs n· ont pas été confir· 
mées. Au contraire, un communiqué de 
r Agence bulgare leur a OP'POsé un dé­
menti formel. 

1 'éanmoin~. au moment où cit'C\lla1ent 

j une per90nne au S1Ujet de laquelle il 
. s'est hvré à des Tévélatione, d 'un re -
collll"s au tribunal. M. Etem lzzet Benice 
écrit à ce propos : 

«L'atmosphère trouble créée -par les 
publiœtions de la presse depuis 1908 
et notamment certaines rpubllcations 
sans irn?Mtance suTgies avenue d. An­
kara, avaient amené les dirigeant de 
fa Révolution à rendre plus .é.vère la 
loi ur la presee et à ne ,pas y introdui­
re certains d.roits ,prévus paT lancienne 
loi. 

Autant I" «Entente Libérale>, le cHoy 
bon>. r «Association des AmU. de !'An­
gleterre•, Çerkes Etem et consorts sont 
des étrangers pour ce pays, sans aucun 
lien avec lui, autant les publications de 
ce genre ou celles qui pourraient leur 
ressembler appartie:nnen t au ipaseé. 

c· est devenu une mode de recouriix 
à certains arrticles de cette loi, Qui a été 
éla.borée en tenant compte des cond.i­
tions et des nécessités d'a)OTS et dont 
la rev.ision est devenue une néces.~ité. 
pour menacer les journalistes de leUT in­
.tenter à tout bout de champ des 'Pr-O· 
cès. Nous soTTmles les partiea.ns les i>lu!oi 
ardents et les ·plus convainous de lïn­
trroducbon ou du maintien dan-s la k>i 
sur la presse de disposïtions excessive­
men.i lourd~ et sévères pou.T tout ce 
qui a t.Tajt à la sauvegarde de l'honneur 
et du .prestige individuels des concito­
yens, de la sécurité du pays, de l'auto­
rité de l'Etat et du régime. Macs en quo1 
Je fait de .publierr qu'une dénonciation 
a 2té faite à !'endroit d'un Tel et de 
rpublier cela parmi les nO'Uvelles du jou.r 
'PeUt·il donner .prise à une acUon en ius­
tice ~ 

C'est là Je point QUe nous n-e paTVe• 
nons p.a~ à comlJ'Tendze. 

... La loi sur La presse n'est pas une 
tranchée derrière laquelle il suffise de 
&e réfugier ipour effirayer lia pres..CJC et la 
faire taire. 

La loi et le choit !K>nt une seule et 
même chose. Et la parole et1t à celui oui 
a le droit 1)0wr lui.> 

L'Autriche et l'Allemagne 
M. Yunus .. "ladi consacre à l'Autri­

che son article de fond de ce matin <lu 
Cumhuriyet et de La République. Il 
constate que le gouvernement de Vien­
ne a recours à tous les moyens en V'Ue 
de renfoTCer et d·entretenir I.e ~entiment 
national parmi la .population. c On pré­
pare actuellement, dit notre confrère. 
une série de ,manifestations à pTopos 
du 200èmc anniversaire de la mort du 
·ptlnce Eugène de Savoie. 

f..n réalité, le gouvernement ne &ait 
pas lui-même au juste ce qu'il doit fai­
'fe. c· est la c:rainte d.e voir des évén.e­
ments intérjeurs quelconqu.e-9 aboutir à 
une guerre qui engage le cabinet Schu­
Khnigg à marcher avec courage dans la 
voie qu'jl a ad()J)tée aujourd'hui et l.ui 
donne Je droit de se montrer extrême-
ment sévère pour assuTer la sécurité du 
pays. 

La classe éclairée ipa.Tm.i le~ Hitlériens 
d'Autriche n'est ,pas sans se rendTe 
compte de la gravité die la situation. 
On Murait 9' attend.Te, .par con8équent, 
à ce que dans les circon tances délice· 
t~ actuelle•, ni !'Autriche, ni !' Allema­
gne fassent preuve de m.anque de 98.­

~ess.e ru~eptibl~ de détruire }a paix eu· 

Floreat 
Olympia! 

LoTsque, le 2 3 j.uin 1 S94, un gentil­
homme franQais, le baron Pierre de 
Coubertin, conçut l'idée de la rénova~ 
lion des .Jeux Olympiques de !'Antiqui­
té, tous les sportifs accueillirenit avec 
tra08port sa beJle .proposition. Le svm· 
ho-le était né. «Ne serait--c.e pas natu­
Tel de faire disputer la ll)Iemière Olym­
piade sur le territoir~ même de ceux 
Qui eULrent les 'PTetTÙers l'initiative du 
~port compétitif ? > avait rcsnaTqué 
le baron et, une fois d~ P'lus, ~ou' se 
rallièrent à 90n ,projet. 

Ltt première Olympmtlc 

Athènes était choisie, .mais encore 
lui fallait-il un. stade convenable, di­
gne de recevojr Ja. multttude de per· 
oonnes, tenaillées par le déair d' aMi.s­
ter à ces jeux, dont on commençait à 
dire tant d.e bien. Et alors, nombreux 
furent les patriotes hellènes qui levè -
rent r étendard de la soutteription 
nationale : GéoTghios Avéroff mit à 
son actif une irna.gn:ifique donation qui 
fut bien près du million de drachme~. 
et d'aul.res Hellènes d' Amériaue, ain­
!!Î que le grand champion de l'indépen­
dance grecque, Evangélos Zappas, con­
tribuèrent pécuniafrement à la mise 
en .scène de ce &'llrpe:rbe meetin-R" spor­
tif placé sous le bienvei~lan·t patronage 
du prince .royal de Grèce. 

L'a.rch:itecte Métaxas avait tenniné 
son oeuvr·e et ai- alo.rs .Pindare, Lysias 
o.u LycUIJ'$itue :revenant de l'Elysée Tc­
posant, si Hercule et Kaliope descen­
dant de l'Olymipc avaient contemplé 
un 'Seul instant la cité de Paillas, ils 
auraienit entonné l'hymne de la joie re­
connaisaa.nte. 

Le 25 mars 1896, date historiQue, la 
foule se P'Tessatt SU>r les soradins du 
stade éca.rquil}iant les yeux pour voir, 
un..quement ·pour voir. Les fervents du 
sport fuxent Técom-pen.:<.és, car ce qu'il 
v:rent méritait d'être contC'lT11Plé la 
y.('naissance des: Jeux. 

Les Annlo-Saxons S<' lalll,•nt 
la pm•l clu lion 

de concert aViee Je gouvernement hellé­
nique, d'intercaler, en 1906, à Athè -
nes, une semi-Olympiade à laquelle lu­
tent invitées toutes les nations affi­
liées. 

Si les Olympiades susnommées oc· 
casion,nèrent une vagu-c d'affluence 
amplemen.t suffi..ante poœ un début 
empreint d.' aléas, il en fut autrement 
au cou'T'S des .Jeux de Londres, en 
1906. Les Anglais firent bien les cho­
ses et le succès fut inde1k:Iif!>tihle. Ah 1 
comme les mânes des héros ant'ÎQues 
devaient être fier.s. Et dans une am.­
hi.ance solennelle. la Vème Olympiade 
était terminée. 

Pws vint Stockholm en 19 12, avec 
l'inégalable Finlandais, Hannes Kohle­
mainen, ensuite. en 191 6 ; ce devait 
êt<e Berlin. Hélas 1 la Cnnde Tour­
mante sévissait, horrifiant l'Humanité. 
Par un violent contraste et alors que, 
dans les temps antiques ~évolus, on 
resopectait les Jeux Olympiques à tel 
polnt qu'une ·guerre 1même était inter· 
rompue en l'honneur du « Muscle >. 
r époque ·moderne du 2 Oème siècle nous 
convja•t au massao.re des peuples. 
Enfin, le cauchemar passa, 'la crise sur­
vint, les révolutions 'Politiques sociales 
.s'intensifièrent, mais la visi.on OlV1111Pi­
QUC demeura dans lesprit de ceux qui 
la renovèrent. An.vets, en 1920. allait 
nous être donné comme exemple. 

Les Jeux Olympiques bien près de 
l'abtme Fatal, s'étaient Televé; à tetnlPs: 
rien ne devait pl•us arrêter l~ur e!Jsor. 

E. B. SZANDER. 

La préparation des cyclistes 
turcs en vue des Jeux 

Olympiques 
Après r excellente tenue de nos cy­

clistes Jars du derru-er Tour de Rouma· 
nie, la Fédération T uroue de Cyclisme 
avait décidé d'engager une équipe na­
tionale au Towr de France 1936. 

Mais se Tavisant, !-es dirigeanL<1i de la 
F. T. C. abandonnèrent ce projet, une 
Ôp.reuve cœnme le Tour de Fronce. ne 
cad.rant p.as, en effiet, avec Îf"'..S possibi­
lités de nos athlète& 

Tout d'abrud, l'Alméricain B. Con- Lors d·u derlflller congrès du Sport, 
nely re.mpoTta facilement le triple saut tenu à Ankara, sous la présidence de 
avec 13,71. puis vi.nt le disque, M. Saraco.g:lu, la Fédération rprit la d~­
sport national grec par excellence. On cision, fort Qpparitune, de fa.ire partici­
.pensait év.idemment ass.:atcr à une per la Turquie a.ux épreuves cyclistes 
victoire de la pa.r.t d'un athlète hellè- des Jeux Olympiques d.e Berlin. Cette 
oe : il n'en fut .r.ien, car ce fut un jeu- initiati.ve rreçut l'adhésion unanime de 
ne Américain~ Garrett, qu1, avec un toU.5 Jes m.ilieux sportif~. car nog cyclis­
iet de 29, l 5 m., lai...., derrière lui les tes, ayant diwuté juoqu'à présent des 
CTecs Paraskévopoulos et Ver1ois ; le -épreuves .similaires à celles QU.i auront 
1 OO e.t •le 400 m., ayant été g~nés pair lieu à Beilin, peuvent 0$pérer du moins 
T. E. Burke (USA) et le 1800 m. é- y fa.Te a"""z bonne figlllre. 
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(Cours oflicit'h) 
CllEQl'ES 

l.ontlres 
Ne,v·)'ork 
Paris 
Milan 
Bruxelles 
Athènes 

Ouverture 
U'~l .70 

07UAI 
12.00-
IO.r8. 
4ti9 HO 

8-l.12 14 
2.41.75 

IJ4.3-3ii• 

Clôture 

fl.2~ .-

o.n.1.35.-
12.00.-
10.œ.­
.,a.ïo.-

S4 12.1• 
~.45.20 

64.33.i; 
1.11.('6 

w.22.10 
4.23.1~ 
5,B•til 

1.9i J1J 
4.22.20 
4.'.u OO 
tlA)bÎ· 

8·1003' 
2.7575 
a.II Ué 

1 
Genl·\·e 
Sofia 
Amsterdam 
Prague 

l.l 7. tO 
rn.22. t0 
4.23.18 
fi.~J.75 

l .tt7 IJ(} 

4.22.:!tl 
4.50.aG 

lü&f•7. 
:J4.IJO.i'<I 
2.7fl.7i> 
8.11.llâ 

1\1. Al<'XllllCll'C .J. '.\fa1•('U!JO, 
l'l'nlrninent' ol)mpique tles 

cyclistes turcs 
M. Marengo est un des pionniers du 

cyclisme on T uTquie. Depuis bientôt 
25 ans, .il s'est consac,ré entièrement 
à la vu:~arisation du po.rt cycliste 
dans not1e paya. 

Organisateur de main.tes et maintes 
épreuves sur :route et &U[J" piste ( au 
•tade du Taksim, s'il vow .plaît 1), 
manager -et entraîneur d~ principaux 
, as :> looaux de la ,péda.le, il a unie 
longue ex;périence en ce qui a trai·t 
aux choses du cycle. 

Au sunplu.s, il possède toutes les 
qualités morales reQuisei;i: pou.r di.riger 
des jeunes sportifs : douce autorité, 
persuasion, ~ieux et urtout le feu 
sacré. 

Nul doute Que nos futurs Teprésen · 
tant.s olympiques ne profitent large .. 
ment des enseignements de M. MaJen · 
go. 

Il saura les préparer d ' une façon 
syst.énnatique et c onforme en tous 
points aux effoyts qui lelllr seront de­
mandés. 

Depuis une .semafne déjà à Ankara. 
M. Marengo y a arrêté son programme. 
Ses c poulains » mèneron1t durant deux 
lon,gs mois, une vie d'inten~c prépara­
tion dans la camtpagne ancyirienne. Il 
n'est rpas exclu qu'ils ne disput.ent, en~ I 
trctemps, quelques compétitions, pro -
hablement avec des cvolistes de• Bal-
kans. 

Nous sO'JillTles persuadé que nos re - . 
présentants, sous l'habile d i:rection de Il 

M. Marengo, :p.a,rviendront à obteniT 
d'excellents réwLtats. Nous leU!r faisons 
à eux a.in.si qu'à leUtr manager, un lar 
ge crédit. 

J. D. 

\ïenne 
~farlri (J 

Borlîn 
\'ar'lo\·ie 
Bu~lnpest 

Hucar09$ 
Belgrade 
'{okohamn 
~tockhol1n 

FO!\HS PVHLICS 
l)Cl' Il Ïl'l'S ("(•,1 r•s 

1, Bnukas1 (au purteurJ 
If HankAsi (notuinale) 
Hégie des tttbaciJ 
Rornouti Nuk,ar 
...:o<..i~tO Dercus 
~irketihayri\· e 
Tramways · 
:o;uciété des Quai" 
Chernin dd ftir 1\n GO uf' uu t.Jornplttlll 
t:l.e1ni11 de lor .\n , l)(j 0/0 (1 tllrllltl 

Ci1nentt1 At1hu1 
üetta Turque 7,0 (1) a/u 
!Jette Turque 7/) (Il) 
Dette Tu«iue i,ü (Ill) 
uhligut1ons Anutulie (J) (Il) 
Obligations An1.1.tolie {lll) 
1 ré~or ' l"urc t> U/ 0 
l'résor Turc ::! 0/0 
1' rgani 
~1vu.;-Erzeru1n 

E1upruut int6rieur a/c 
Hunt; •iO Rapré!fent.ution tl · C 

Huus du Hldprésentatioa n l 
Bnnqutt ( "eurru.lo d~ 111 H. 'r.l;fJ.7f) 

Les Bourses étrangères 
Clôture du :m Avril 

UOl ll.SE '11· LOXIHtES 

lu h. 4i (nlM ut!.) IH Io (upr1•• ol~ 
Ne\v· York. -1 !J:J.U:s 4.u~o· 
l'aria H.!k~ j4.[l8 
Herlin t2.2\l Il :z:;_i 
A 111sterda111 7.~H ï it> ::!D 
Brux.elles :l:J.:!:ii tJ,'/;t/J 
)lilllll li~ . 138 f)J t1l 
Ü1't1è\' tj 10.2'~. 15.jt) 
A!l1l-u~s b~3. bjS 

HOl HSE 11!• PAlllS 
1'urc 7 112 1\1-!.J.a 
Han11ue Ottornt:t.oe 

24t.--
2w.-

Clôture <lu :fü Avril 1936 
HOl HSE th- ~E\\'_ ,·onli . 

tant devenu 1'8fP8nage de l'Ano:lais T. E "d aithl' I' f G ( G 
p Flack, le succè., des Anale-Saxons VI emment, nos Cleo,' cyc !St< (< a atasaray» bat (( enç-

.... cnt autres, .ne rm.an.quent ipas d aptitudes ... 

•. 49i1.i• Lundre:o .t.U3. '•> • ,,1 
Herlin 4U.~I 4().ÏitJ 

était complet. Au total, les Améri- h · B h .. · ffl · · ( B · J • v • 3 b t ' 2 
coins m \rent à leur actif 10 victoires P ysiques. ien ails, au sou e me . er Ir 1g1)) par U S a 

ll)UÏ<lable, ils ont tout IP<>UT briller dans 
contre 2 à la Grande - Bretaf{ne et n'importe quel sport. Mais il est irKlis- -o--
une à la Grèce. M.ais cette dernièr;c bl - • d pemia e, POUlr que ces Q'U"-"11's on· Ankara, 1er A. A. - Le match qui jl 
avait }a satisfaction de faire hnn:"leUT d nent leur ren ement tn.axi-mum, que nos devB.JL avoiT lieu à Ankara entre J'équi· 
eu célèbre Athénien. Ce fot, en effet, f • • 

SJ)Orti • soient &oU:mio a un en trame - ll)e de Galatasaray et celle de Cençler ! La Sue' de et le statut ·le Marathon que la moderne Hellade «Lod 
ment m=n ique. Bir!iRi (Union de la i·eunessc d"Anka- 1 

remporta sous les acclamations d'une B f 1 · d J · 1 J 1 J H 
re. ' • agit e ~r lJlCU quer a ra), était attendu avec la .plu vive im- de a a)''~ 

foule délirante, ~ce à un berger venu « technique », . 
1
. "' ... 

du fond de on village, disputer S'UT le patience. 't•..,... 
Nos foot..,ballers, nos lutteurs, nos Aussi. unie nombreuse assistance s~ Genève, 2 A. A. - Le ,eae 

A 1nsterdtuu 67.Sï ü1 
Paria 6.ô802 li,r,bi'' 

7.87fi 
(Cu1n1u:uüqué ~Hlr (1' AA) 

·~~~~-~ 

:\1 i lao 

ces brujts. un article a t>aru dans le 
To.péenne.> 

journal eemi-officiel. le Mir, qui Tevêt 
paTcours même que franchit le guenie.r d J S D " · 

coureurs. bénéficient depuis longtemps pressait à la rencontre d'aulourd'hui. e a · · ~"'· commun1que : • Il 
hellénique, annonciateur de 1.a victoiTe Le d ·1 • ' d Suède " des ooru.eils d' entraîneun. étJrangers de Les deux équipes ee prés('ntèrcnt su:r e egue permanent e ,.d 

une signification particulière dans les 
circonstances présentes. On y déplore 
qu'en des heUTes ~i graves. la Bulgarie 

Le Tan n'a pas d'aTticle de fond. 
sur !-es Perses. Spiros Louys avait ins- S D N · J 19 ·1 u ,,.,-_ grainde valeur. Les Tésultats ne ee sont le terrain dans la fomnatiQn su.vante : · · · a remis e avr1 • & -.:.J 
crit désormais son nom dans le Livre d d • Jar,.u-_ 

paa fait attenodTe oet <>n JPC'Ut bien au- Calataaaray : Sahahetttn, Lütfi. Sa . e 'on S<ouvemement. une ec ...& 
d'Or du Sp0>rt modorne. 1 Il l S èd ur ...-

eoit demeurée eeule et Que sa situation 
intérieure continue à être emhrouillêe. 
On peut conclure de cet article que la 
Bulgarie désirerait effectiveme'JlA d>énon· 
cer les clau-ses militaires du traité de 
Neuilly ; mais que son isolement wr le 
terr~n inteJnational et $CS trot1bJ.cs in­
térieura ne lui donnen" .pas le couraSte 
de pa er pratiquement à l'action . ., 

LES MUSEES gurcr de l'avenir. l1m, Havrullah, Suavi, N.,.:det, Eslak, P~r aque e .a u e pror-Ol'(e po 'tat~ 
Paris, Sainl-1 OUÏS, l.ontlrl'S, Aussi, la Fédération cycli>te en dé- Ciindüz, Bulent, Danyal, Re\llld. per,ode de dix ans la clau•e facu" 

Les fouilles lie lu rue A rasta 1 Stol'kholm et A nver~ cidan.t l'envoi d"une équipe cycliste aux j Cençler Birlii[i : Rah•m, Asim, Mit- du statut de La Haye, ~ 
On suppose que les vestiges de la 1 Les Jeux Olympiques étaient, dès Jeux de ~erlin, a-t-elle i.mm1'diate;nent I hat, Nazim, Rasi_m.. Haht: Salahettm, 

1 
• A )' 

:>orte monumentale découv.eirte au cours lors, lancés paï le caitaipulte du triom· ·so~é à 1 mgagernent d un entraaneUJT Sel.im, Hatan, Mun1:r Cah1t. mod1fica.tions dans sa formation· f'(IJ.fl 
des fouilles de Sultan Ahmet font par- 1 phe. Rien~ d·oré.nava.lljt, n'allait p)us attitré. j La partie était arbit:rée patT M. Se- IOème minute, Danyal igne le prr 
tie des reste.a des ancien-s palais de Bv· 1 obstruer leur chemin vers un succès Sur ta proposition d.e M. Muvaffak' d<at, du Muhafiz Gücü. but en faveur de Galatasaray. 

1
,.,. 

~anc~. 1 toujours grandissant. Paris, en 1900, Menemcncioglu., le diebngué directeur gé A la 8èm~ minute du jeu, Genç)er Mafs le Genc;ler Birlij:i, quelq~et' té' 

La loi sur la presse n'est 
pas une tranchée ... 

En ce Qui a trait aux fouilles oui se Saint - Louis en 1904, alliaient :revivre néraJ de J'A. A., à qui les 19Pôl"tifs doi- BirJ.iki, à la uite d'·une attaque, mar· tants après. reprenid l'avantag(' ~,.,i. 
faisaif"nt dans la direction d'Aya Sofya, le• Olympiades suivantes. Toutefois, vent tant, le choix se rporta sur M. A· quait son premier $itoal. Mailgré les ef- t1nissanit un deuxième point. c,,pen rsii' 
lr: s travaux ont été POUT le moment S'Us un nombre tTès restreint de nations (9 lexandie J. MaTengo. forts des deux équiipcs à la mi temp~ Galatasaray réagissant da.ns les def.;.i-
oendus. L'archiitecte M. Robert, l'ad - exactement avec 64 participants) ayant Choix heUTeux •'-K en fut jamais le score était de 1 contre 0 en faveur res minutes, p.airv~t à inscrir~ 2 ~of' 
101nt de M. Baxter, a prépayé les plan effectué le dépJacemen.t en traversant et Qui met le « riarht man in the right du Gencler Birligi, encoJ1C et &art vainqueur ipaT le 

L'Acik Sëz aurait été me:nacé, par pour la continuation des travaux. la c grande mare >. le COI décida-t-il place. » A la repriS1e, Galataaaray apporte des de 3 à 2. 

~~""'=""""'""""'""='~""""'""""'""='-.=""""'""""'""""'""='""""'""""'""""'""='""='""='""='""='""='""='""='""='""='""='""='="'""""'""""'""""'""='""""'""""'""='""""'""='""""'""""'""""'""""'""='""='""='""='""='""='""""'""='""='~""""'""='~~~·~ 
FEUILLETON DU BEYOOLU N° 16 n• vnnr ard .. nt<- •t i,. ...... : Ses lourd.., houe!"" humides se tor­

d.aient autouT de &an ,,etit visage ean.s 
Nird. 

BELLE J E U 
" 

E S S E: ?OS ~ ::n. r~::es•.:e~!:u·::i ~~t:: 
demande rien, je t'.en prie, je t'en sup· 
p);e 1 Ne t'int&esoe -plus à moi 1 Va-

••••••••••••••••••••••••••••••H••&E•:il:!!1!1Zi?·O"l j t'en, si tu as .paurr .moi de l'amitié 1 Je 

- Emmène-moi à la pêcherie d'an· 
guilles. 

Les pagaies battirent J' eau, nùsselè­
rent de goutte. de clair de lune : une 
brise si légère qu'elle éta.it une care.s-­
se embaumée. &ois.sait le lac. 

par 

MARCELLE VIOU X 

CHAPITRE V 
1 tente, devina la forme gracieuse de la 

1 
jeune fille endormie hors de la toile. 
Elle dem~nait aeule, Jo et Reine étaient 

1 

t'en .prie, Paul~ laisse-moi 1 
La h~e d'un désespoi.T inconnu 

la oeGouait. Elle séta>t levée, prête à 
diaparaître dans la pinède. 

li la retint ipa.r Jes m.ain9 
- Mon petit. je voud!t.a~ te voiir 

heulJ'"euse ••• 

Prè• de la IPêcherie, Alain eauta 
parmi les jollCo.' et tiTa l' emba,1cation 
sur le sable d'une crjque. 

Tu n'as pa• froid ~ demanda· 
t-il. 

- Alors, yeprit-elle avec plus de vé- Non, ie brûle, touche. 
hémence al.Cott, quitte-moi tout de aui· Elle lui tendit le bras, l'approcha <le 
te, ne me questionne plus, ne cher- ftlCS lèv.res en essayant de lire dans les 
che pas à sa voir 1 Je ne serai pas heu· yeux mordorés. 
,reu.&e, non, c" est i:m-possible, mais je - J o ... , i.mallora·t-il. 

Tout était 'fli indiciblement beau, sua· partie& aerai moins malheureuse. - Quoi, Alain "> 
ve et divin. qu'il éotait i.rn.possible de Une puissance étrange poUl&B-it le9 Il .baisa les mains tremblantes Qui Il vit les yeux noyés d'amoureuse 

4 '.nttaTdcr dans cette contemplation. c'é- eolitaires vers d'aulres &0]itairea. 0 .sentaient la T!ésine et, avant de s'en langueur et d'e~pièglCTie. 
ta·t trop ,.,0 Iitaite. Lune... jalle:r, il dit : N~ j) ne comprenait rien à la jeu-

Pa1.1.I iétouffa~t de beauté et du senti- II 1a Tc-garda dOTmir, d'un sommeil - J'attendrai que tu aie' confiance ne fille.·· Mais comme, avec une ten-
ment de ' viVTe en pleine étemjté. troublé de SO'WP'in. en moi, Marie-France. dre supplication, il penchait v.eTs elle 

Il avait vu bien d'autres cla.irs de li n'avait besoin que de iprendire aa Dans la confuse rumewr des bois, son vÎSA.fte enivré, el1e jeta aes bras 
lune, mais ce n •était p.as }a même cho· main, .pas davantage, et de passeT ré- ac chuchotait quelque étran~e histoi.- A'UtOUT de son COU et Jeure lèvres Se 
se que cette nu.it. cela n ·éveillait oas ternité avec elle. re. joignirent. 
en lui ce trouble profond, voluptueux. Bientôt, il fut certain qu'elle ne do'T- Peul ~ perdit paTmi les arbres, a'y - C'9t certainement la première 

Naguère, eon âme s'élançait vers ces mait p]us, ma· qu'elle ne voulait pas cog.nant, commf" un fou. fois qu'il emhrasee une femme, cons-
paces, il était tout spititualité, rnaU', 1 qu'il la sût éveillée. tata Jo, très calme. 

cette n.uït. il ne pouvait àaTracher à la! Continuant sa lente promenade qui ~ • • lnconsciem.ment, ila reprirent leur 
iPCn~e que, rpeut-.être, J\.ta.rie~France1· exa.ltairt les Z'êves d'amour, la lune ~ muche. 

ne dormait pas tet qu'elle 90\lffrait corn· trouva a.u-d.eSMJS d'e:ux et découvrit· A la nage, dans la train:;e de la La jeune fille attendait la suite ; cet 
me lui de ne pouvoiT partager le mag.i- Marie-France pleuTan;t. lune, Jo atteignait le canot d'Alain. . échange de baisers n'appelait-il pas 
que bonhC'll'r d.e cette nuit merveilleu,e. ! Al0tta Paul se ~cha à toucher ses - Bon1t0ir, petite s1Tene, murmura~ qu"Clques paroles ? Mais la figu'T'e du 

Le coeur hatta.~t. il s'approcha de aa 1 oheveux des lèvns, et demanda, d'u- t-il en l'"idant à ee hisser. }eune homme 1'était de nouveau ten· 

due et attristée. on y va ~ """" 
Comme ils arrivaient à la pêcherie, Le jour pan.issait ; l' étran"e P 

il interrogea gauchement le charme de la nuit sen"Volait. ,,; 
T tO - u ne t'es pas b'o.p ennuyée, ce A mes.ure que la lune s' effaça.t ;tA' 

soir. avec moi f le ciel vert de l'aube, J'envoilt 
- Je ne connais rien de plus bête se dissî·pait. 

Que to.i, rép)iqua-t-elle, dépitée. 1 Tout devenait réel, ordJnel.re· .,.~t 
Derrière eux. la voix colèr.e de Mau# Mais il restait les pen.sc;es: atl f1""... 

rice tToua le silence. fait naitre la nuit en d.éüre, le9 

9
i.t' 

- Vous déJ'rans;i::ez pas, ce n'est que sée.s brûlantes qui prirent leOK 
moi. Et alors, les arnouTeux, ça va ? dans la vie de chacun ... 

- De qui parles-tu, imbécile ? de 
manda Jo avec hauteur. Et qu'C:9t·cc 

1 
4- ~ ~ 

que tu fabriQues pa< ici ~ 1 pl'-
- Et .toi_ ? . . . A.ois au pied d'un pin, une d• 1"' 
- Moi, 1e venais vo,,,. les anS<U1lles. de coq ipiant.;e d n un noeud 

1
.,... li-' 

11 n'y en a pas, avec le clair de 1 ne TOuigc enroulée en turban• ~ 1" 
lune. 1 saiit un vieux joUinal trouvé 

A la pêcherie ga,dée, il y en a boiS: f i"1 
touiourrs, mon vieux. Tu ne le sais - Qu'esl-c.e qu'11 y a d.e neU~ 
pas '? le monde ? .s' enqu~rent les e.utr~ 

- Tu es trempée, tu ferais mif'!UX de 1 - Le coeur Ille ,porte, cette ~.,_et 
rentrCT et d.e te changer. , , 1 Çd sie dit, paraît-il, dans J~ 

Elle exécuta une petite reverence tes. ;tr 
~rritée devant Alain : 1 Ben, ma vi.eille 1 Et a 001 

- Bon, c' e8t vrai. .Je renhe avec rc } 
Maurice. A la cou:ree, hein, ça me ré· f 
ohauffera. Et mecrci bien pour !' awéa· / ,_,..}/ 
hie promenade en bateau, old boy 1 (1 ~ 

Elle eut le temps de voir le sourire 

1

. --------------~ 
d'enfant tendre d'Alain ""' changec Sahibi: G. PRJMI 

en une crispation. u . . udiiril: mum1 netriyat Ill ~ - C'est magnifique, Ce c}a..ir de l~- , 
ne, hein J c.ria-t-elle. Dr. Abdül Vebab --

- C'est oroquigno]e{ ... Le payoan: · ~ 
m'a dit que ça faisait pou...,r le• na- 1 M. BABOK, BuunevÏ, :;;il' 
vets, répondit Maurice, aec. Et alors. ' See-Pi1• Hu - T...,_ 


